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Avispourplacerles Figures,

'Airqui commencepar,Ak

quemonfort est rigoureux,doit

regarder la page 45.

Le Plandes attaques de Mons

doit regarder la page 108.

L'Air qui commence par,Le

doux Printempsest enfinde retour.

c. doit regarder la page 239..



MERCURE

GALANT
FREQUE DELA

LYON

MAY 1691 . */
E

UOY que la flate-

rie ait rendu les

loüanges fort com-

munes ,& qu'il foit

vray que beaucoupde perſon-

nes meritentd'en recevoir , il

eſt certain qu'il n'y a rien de

plus rarequed'avoir toutes les

qualitez qui doivent les at-

tirer ,&que ceux qui en font

May 1691 . A



2 MERCURE

pas

dignes , ne le ſont ſouventque

par des endroits particuliers

qui ne cachent pas le foible

qu'ils ont en beaucoupde cho-

ſesLagrandepieténeſetrouve

pas toujours avec la valeur.

La juſtice n'accompagne

*toujours la puiſſance , & la

Religion n'eſt pas toujours

unie à Politique. Je ne vous

dis point que le Roy merite

d'eſtre loüé par tous les en-

droits qui regardent le grand

homme & l'honneſte hom-

me , toutle prouve juſques à

l'envie que ſes Ennemis luy

portent. Nous avons vu lec

mois dernier toutes les Mu-

ſes occupées à luy applaudir

furla conqueſte de Mons , &

nous voyons ce mois-cy des

Deputez de Ierufalem traver-

fer les mers& de grands Pays



GALANT. 3

pour venir luy rendre graces

de ceque ſa pieté a fait en

faveur de cette ſainte Cité.

Sa Majesté leur donnaaudien.

ce le 25. d'Avrildernier , & le

Pere Seraphin Belengier,Preſi-

dentdu Saint Sepulcre ,&En-

voyéde la Terre Sainte y fut

conduitpar Mr leMarquis de

Torcy.Le Pere Rocheblanche,

Docteur de Paris , & Gardien

du Grand Convent des Cor-

deliers delamême Ville , qui

le preſenta , ditauRoyque les

Religieux de la Terre Sainte

avoient député ce Pere , pour

rendre de leur part à Sa Majeſté

les tres humbles actions de

graces qui estoient deuës au

grandbien qu'elle leur avoit

procuré, en leur faiſant reſti-

tuer les SaintsLieux , & qu'il

avoit creu qu'il eſtoitde fon

A2
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devoir en qualité de Gardien

de ſon Grand Conventde Pa-

ris , dele preſenter à Sa Maje-

ſté , & de l'aſſurer en meſime

temps de la continuation de

leurs prieres pour la conſerva-

tion de ſa Perſonne ſacrée.

Le Roy l'en ayant remercié

fort obligeamment , écouta

le Pere Belengier quiluy par-

la en ces termes.

S
IRE ,

Cenefontpasseulement les Reli.

gieux de Saint François qui font

obligezde remercierVostreMajesté

desſoins qu'Elle a bien voulu pren-

dredefairerestitueràl'Eglise Ca.

tholique les facrez Trefors que les

Schismatiques luy avoient enlevez.

C'estl'Eglise Univerſelle qui doit

marquerfareconnoissance àvostre

1
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Majesté ,puis qu'elle a trouvéfon

avantagedans cetteinfignefaveur,

qui est deuë à l'autorité de vostre

Auguste Nom , respecté de tout

L'Orient , Toutes vos actions , Sire ,

avoient fait admirer vostre re

ligion , voſtre valeur , & vostre

justice , mais il semble qu'il au-

roit manqué quelque chose à la

grandeur de Voštre Majesté ,si

après avoir remply le monde de

Ja reputation ,

Heretiques defon Royaume , Elle

n'avoitabbatules Schifmatiquesde

l'Orient. C'est la gloire que vostre

Maiestévient d'acquerir, enban.

niſſant de la Terre- Sainte ,&de

tous les Saints Lieux que J. C. a

consacrezparses Miracles,&par

Son Sang , ceux qui oſoient divi-

JerSaRobefans couture , je veux

dire ,l'Eglise furle Calvaire mê

me ,où les Soldats impies avoient

converty les

A 3



6 MERCVRE

respectéautrefois cette mesme Robe.

L'unionque cettefacréeRobevepre-

Sente,& que vostre Majestévient

de conſerver , merite que toute l'E-

gliſe luy offre,non pas les Tableaux

deſes victoires éclattates d'ailleurs,

mais les Images des Saints Lieux

qu'Ellea delivrezde l'esclavage ,

oùils gemiſſoient depuis tant d'an-

néesſous la tiranie du Schisme des

Grecs. Agréezdonc,Sire,les mar-

ques &les monumens du triomphe

devôtre pieté, &daignezrecevoir

les prefens de ferufalem des mains

d'un Religieux quela Terre-Sainte

adéputé à Voštre Majesté. Il est

dépourveu , à la vérité,des talens

qu'il faudroit en cette occafion ,

mais puis quele Fils de Dieu a bien

voulu fairefervir la voix des En-

fansàſon triomphedans cettemef-

meVille, ce pauvre Religieux ofe

efperer queVostre Majesté aura la
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bontéde recevoirfavorablement la

respectueuseoffrandeque Ierufalem

luypreſente parson entremise,pour

honorer fon triomphe. C'est cette

Ierufalem que vostre Majesté

vient de delivrer heureusement,

&c'estdans cette même Ville que

les Religieux Latins&les Ca-

tholiquesde toutes les Nations du

monde demanderont sans cesse à

Dieu dans leursfacrifices&dans

leurs oraiſons les graces qui font

neceffaires à Votre Majesté pour

parvenir à la celeste lerufalem,

qui devant estre la recompense

éternelle des Chreftiens , doit l'estre

principalement du Fils Aîné de

l'Eglise, qui la fait triompherfur
Laterre.

Le Pere Belengier ayanr

finy ,le Roy le remercia ,&

luydit qu'il estoit bien-aiſe que

4
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8 MERCVRE

les Religieux de Saint François

fuſſent en poffeffion des Lieux Saints

qu'ils avoient souhaitez depuisfi

longtems avectant d'empreſſment..

Il ajoûta qu'il leur continueroitfa

protectionen downant fes ordres à

Son Ambassadeur afin qu'il fiſt en

Sorte qu'ils nefuſſent pas inquietez

dans cette poffeſſion , & qu'encore

que les choses ne fuſſent pas aussi

Seursdans l'Orient qu'elles l'eſtount

en France , il eſperoit qu'elles le

Seroientàl'avenir beaucoupdavan.

tagepar les foins qu'il prendroit d

les maintenir.

Ie ne doute point, Madame

que la juſteſſe de cette répon-

ſe ne vous touche autant qu'-

ellea fait tous ceux qui l'ont

entenduë. Le Pere Relengier

preſenta enfuireauRoy la fi-

gure en relief de l'Eglise du

Saint Sepulchre. C'eſtoit un
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travailde bois d'Olivier avec

des ornemens de nacre de Per-

les. On y diftingue juſqu'aux

moindreschoſesquiſepeuvent

voir dans cette Eglife . Ce pre-

ſent fut accompagné d'une

grandeCroixtres bientravail.

lée , & ornée auſſi de nacre de

Perles. Il preſenta enſuiteàSa

Majesté un petitDiſcoursqu'il

afait au ſujetde ſadéputation

enFrance,&la fuppliade vou-

loir bien ſe le faire lire , afin

qu'Elle viſt au long de quelle

maniere les choſes s'eſtoient

pallées , & les obſtacles qu'il

avoit fallu vaincre pour-don--

nerà cette affaireleſuccésqu'

elleavoit eu. Le Roy receut

cetOuvrage avecſa bonté ac-

coutumée.Ce Pere y fait voir

d'abordquele Paysd'oùilaeſté

envoyé, avoittoujours eſteun

As
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gagedel'amour queDieu avoit

porté aux anciens Patriars

ches,&une recompenſedeleur

foy&de leur zele. Qu Abra-

ham n'eut pas plûtoſt pris la

reſolution d'immoler ſon Fils

pourobeir àl'ordre du Ciel

queDieuluy promit qu'il l'é-

tabliroit, luy& fesDefcendans

dans la Paleſtines que cette

promeſſe avoit eſté reiterée

àIſac ſon Fils , & à Iacob fon

Petit-fils ,& que les Juifs a-

voient eſté en poffeffion de

cette Terre ,tant qu'ils s'e-

ſtoient attachez à ſuivre les

traces de ces ſaints Patriar-

ches , mais qu'auſſi toſt qu'ils

s'en eſtoient éloignez , Dieu

les avoit chaſſez de cette fa-

crée Contrée , comme eſtant

indignes d'y habiter.,, & les

avoitreleguez dans les terres
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pour y
de leurs ennemis

,

éprouvertout ce que la capti-

vité a de plus rude. Que les

Chreſtiensavoientfuccedé au

bonheur qu'avoient eu les

Iuifs departiciper àlapromeſſe

que Dieu avoit faite àAbra-

ham; que depuisque I. C. en

répandatſonSangprecieux cut

jetté les fondemens du Chrif-

tianiſmedans la Ville de leru-

falem,il y avoiteudesEveſques

&des Fidelles qui l'avoient

choiſie pour leur refidence;&

que l'Empereur Conſtantin

ayant embraffé la Religion

Chreſtienne , s'eſtoit fait un

honneur d'ornerla ſainteCité,,

&de ſeconder les pieux def.

ſeins de Sainte Helene ſa Me-

re, regardant ce lieu venerable

commela portionla plus pre-

cieuſe de ſes Eſtars , & com

A6



12 MER CVRE

mele fondementle plus ſolide

de ſon Empire , puis qu'il avoit

eſté étably ſur le Tiône , &

s'eſtoit rendu le maiſtre de ſes

Ennemispar la ſeuleCroix du

Sauveur. Que la pieté de ce

Princen'ayant pas eſté imitée

dequelques unsde ſesSuccef-

ſeurs , Deu leur avoit oſté

la fucceffion de la Terre-

Sainte , & les avoit aver-

tis de la ruine totale de leur

Empire par cette premiere,

marque de ſa vangeance. Que

lesFrançoiss'eſtantmiseneſtat

de recouvrer ce qu'avoient

perdu, les Empereurs Grecs ,

avoient delivré Jerufalem de

l'eſclavage aprés une infinité

de dangers &que les Religieux

deS. François ayant eu l'avan-

taged'eſtre choiſis pour estre



GALANT.
13:

lesGardiens desSaints Lieux,

yavoient chanté jour& nuit

les loüanges du Seigneur juf-

qu'en mil fix cens quarante

que les Grecs Schifmatiques

curent affez de ereditàlaCour

du GrandSeigneur pour s'en

emparer : que non ſeulement

ils y avoient donné le cours

libre àleurs fuperftitions &à

leurs cupiditez les plus cri

minelles , mais qu'ils yavoient .

ébloüyle Peuple par un faux

miracle , en ſuppoſant fauf-

ſementtoutes les années, qu'ils

yrecevoient le feu du Ciel le

Samedy Saint,afind'entretenir

par cette fourberie leurs Se-

AareursdansleSchifme&dans

l'erreur , pendant que d'une

autrepartils avoient la ragede

ſe ſervirde ce Temple ſacré,

pouryfulminerdes anathêmes
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& des imprécations contre

touslesPrinces & les Peuples

Catholiques. Le Roy ſeul

ajoûte ce Pere dans leDiſcours

dontje vous faits unExtrait,

touché de compaſſion pour le

malheurde Jerufalem , refolut

del'entirer , & fa picté ſecon-

dée de cette ſageſſe qui regne

dans toutes ſes actions,pritdes

meſures pour venir à bout

d'un deſſein ſi glorieux à un

Monarque Chreftien , & fi

convenable au Fils Aîné de

l'Eglife. Cependant les Grecs

foutenusdes diverſes Nations

qui habitent les Saints Lieux ,

&qui quoyque diviſées dans

les Kits&dansles Coutumes ,.

ne laiſſent pas de s'unir à eux

toutes les fois qu'il s'agit de

ſe declarer contre l'Eglife ,

employerent pour ſe confer-
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ver dans unepoſſeſſion ſi inju-

ſte, les violences & les moyens

criminels dont ils s'eſtoient

ſervis pour l'ufurper. Ceux

qui défendoient leurs inte-

reſts à la Porte , épuiſerent les

Particuliers parles groſſes ſom.

mes qu'ils leverent de toutes

parts , afin de gagner la Cour

du Grand Seigneur& de cor-

rompre les principaux Mini-

ſtres qui la compofent , &

voyant cette tentative fans

aucun ſuccés , ils eurent re-

cours aux impoſtures, juſques

à vouloir perfuader aux Ma-

hometans qu'il eſtoit de leur

intereſt de s'emparerdesSaints

Lieux ,& d'enlever pour tou-

jours aux Chreftiens ce pré-

cieux Sanctuaire aimant

mieuxlevoir au pouvoir des

Turcs pour le profaner , qu'en
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,.un

celuydes Catholiquespourluy

rendrela veneration quiluy eſt

deuë , Il y avoit d'ailleurs de

grandes difficultez de la part

desTurcs , puis qu'il s'agiſſoit

d'obliger le Grand Seigneur

à caffer des Arreſts donnez à.

la Porte,& qu'il falloit qu'il

ôtaſtà ſes propres Sujets

bien dont ils joüiffoient par

laconceffionde fon Predecef

ſeur, cequi estoit affez difficile

dans une Couroule Prince eſt

fier naturellement ,& fort ja-

loux des Loixde ſon Etat. Le

Miniſtre de la Republique de

Hollandeſe tranſportatoutex-

prés àAndrinople , où il fit

courir de fauſſes nouvelles.

pour faire valoir ſaNation ,&

décrier les François; & afin de:

veniràbout de maintenir les ,

Schifmatiques dans leur ufar--
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pation,il ſelia avec les Envo-

yez de Valaquie ,de Moldavie,

deMofcovie , & de pluſieurs

autres Princes de l'Europe,qui

s'affembloient tous les jours ſe-

cretementdans ſamaiſon , où

preſidoit le PatriarcheGrecde

Ierufalem.Ils remuerent toutes

fortes de machines pour faire

entendre àla Portele tort qu'-

elle ſe feroit fi elle accordoit la

Terre Sainte au Roy Tres-

Chreftien,ſans en retirer au-

cun fruit, puis qu'elle ſe privoit

parlàd'un moyende faire une

paix avantageuſe avec l'Em-

pereur , qui ne feroit point

difficulté de ceder quelques

Places en Hongrie , ſi on le

mettoit en poff ffiondes Saints

Lieux. Ily avoit meſme des

Agens ſecrets de pluſieurs

PrincesCatholiques qui ſe ſer
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voient de toute l'autorité de

leurs Maiſtres , quoy qu'appa-

remment contre leur intention

pour empefcher que le Saint

Sepulchre du Sauveur ne fuft

retiré des mains des Schifma -

tiques ; mais enfin la voix de

Mrde Chaſteauneuf , Ambaf

fadeur de France foutenuë par

la grandeur de l'auguſte nom

duRoy,& par cette reputation

d'équité toujours infeparable

deſes deſſeins , détruifit tous,

les obſtacles qui s'eſtoient for-

mez pour empêcher le ſuccés

de celuy-cy. Aprés un long

examen , on vitclairement la

fauſſeté des Titres des Grecs .

Il y eut Arreſtautentique de la

Courdu Grand Seigneur , par

lequel il fut ordonné que les

Saints Lieux ſeroient reſtituez.

aux Religieuxde Saint Fran-
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çois. LaPorte donna ordre en

même temps au Capigi Alti

Palmakde les aller mettre en

poffeffion. Ils arriverent à

Yaffa le 22. de luin 1690. &

quoyque le Bachade lerufalem

fuſt déja party pouraller join-

dre àDamas laCaravane qu'il

devoit conduire à laMeque &

qu'il fuſtarrivé àRama, à ſept

lieuës de lerufalem , il vou-

lut bien revenir ſur ſes pas

pour fatisfaire fans aucun re-

tardement aux ordres de Sa

Hauteſſe qui luy eſtoient.

adreſſez ,& qui portoient de

mettreces Religieux en pof-

ſeſſionde Bethleem , du Cal-

vaire,de la Pierrede l'Orction,

&du Saint Sepulchre.Dansce

deſſein ce Bacha partit de

Rama avec cent hommes à

cheval,qui eſt ſa ſuiteordinaire

,
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& ce futavec cette eſcorte que

lePereBelengier , & les autres

Religieux du meſme Ordre ,

entrerent dans Ierufalem . On

fit pluſieurs décharges de Ca-

non à l'entrée du Bacha. Les.

Principaux dela Ville allerent

au devant de luy ,& toutes

les Femmes Catholiques s'a-

vancerentjuſques aux murail-

les. Le 28 ils furent mis en

poſſeſſion du St Sepulchre , du

Calvaire , & de la Pierre de

l'Onction ; & le lendemain,

le Bacha alla à Bethleem qui

eſt à deux lieues de lerufa-

lem , &leur remit la Grotte de

la Naiſſanceavecla grande E-

gliſe &un lardın , aprés quoy

il partit pour aller joindre la

CaravaneàDamas. Sur la fin

de cetteRelation , l'Auteur re-

marque une choſe qu'on ne
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S

,

5.

S

," ſçauroit affez admirer. Il dit

qu'il a fallu autrefois de puif-

fantes Armées pour conquerir

Ierufalem,& que leRoy n'aeu

1 beſoinquede ſa ſageſſe& de la

grandeur de ſon nom pour en

chaffer des Ufurpateurs,&pour

y rétablir les Catholiques .

Qu'ila eſté autrefois neceſſaire

que tout ce qu'il y avoit de

Princes dansl'Europe ſe joig.

niſſent aux François pour en-

treprendre la conqueſte de la

Terre- Sainte ,& que ſouvent

leurs projets n'eſtoient pas

ſuivis d'une heureuſe exccu-

tion,mais que S. M. avoit obte-

nu enunmoment parle reſpect

☐ qu'elle ainſpirépartoutelater

re pour ſa Perſonne ſacrée , ce

qui avoitcouté à ces grādsHe-

ros tant de ſang&tantdecom

bats,quoi qu'ils n'cuſſent qu'un
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Ennemy à combattre , &que

le Roy cuſt à vaincre tout ce

qu'il y a preſque de Peuples

&de Puiſſances en Orient &

en Occident. Que c'eſtoit ce

qui avoit faitdire pluſieursfois

à Mr de Chaſteauneuf , qui

agiſſoit à la Porte en qualité

d'Ambaſſadeur
que la poli-,

tique la plus fine n'auroit pas

eſté capable de ſurmonter les

difficultez qui s'eſtoient of-

fertes , ſi le nom du Roy n'euſt

été auſſi redouté&auſſi reſpecté

qu'il eſt danstoutle monde ,&

que ſans cela on n'auroit pû

réuſſir dans une affaire où les

hommes & l'enfer eſtoient de

concert pour empêcher cette
reſtitution,

AprésquelePere Belengier

eut eu audiance de Sa Maje-

ſté , il fut conduit à celle de

3
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Monſeigneurle Dauphin , au-

quel il preſenta une grande

Figure du Saint Sepulchre ,

avec unegrande Croix ,& eut

l'honneur de luy parler en ces

termes.

M
ONSEIGNEUR,

Les Chrestiens de l'Eglise La.

rineeftant entrezpar la puissan-

te protection de LOVISLE

GRAND , dans la poffſſion des

SaintsLieux,que les Schifmatiques

leur avoient enlevez depuis tant

d'années ce neseroitpasen témoi

gnerune reconnoissance entiere à

Sa Majesté,si elle ne s'étendoità

vostre Royale Personne. Agréez ,

Monseigneur , que dans ces justes

Sentimensjevienne vous presenter

leshommagesdelaTerre-Sainteque

leplusgranddesRois vientdetirer
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desferspar lafeule autoritédefon

nom.Vous ſuivez , Monseigneur, le

grand Monarque dont vous tenez

la naiſſance ,puis qu'on vous avû

poursuivre avec tant degloire les

Ennemis de la France& de la Re-

ligion. L'Allemagne a déjareſſenty

l'effort de vostre bras victorieux .

Elle a vû tomberses plus fermes

Remparts dans votre premiere

Campagne, & l'on vous vit autres

fois arrêter toutes les forces de

l'Empire avec des Troupes autant

inferieures en nombre , qu'elles font

Superieures en valeur ſous vostre

commandement. Heureux Pere ,

gut trouve en vous,Monseigneur un

(idigne Fils! Quelleconſolationpour

noſtregrand Monarquedevous voir

marcherſur les gloricuſestraces qui

vous conduisent à l'immortalite !

Faſſe le Ciel que vous voyiez un

jour les trois auguſtes Princes que

VOUS
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vous avez donnezà la France ,

s'ouvrir ainsiune route afſurée à la

gloire. Nous demanderons au Ciel

cettegrace,&nousferons enmesme

temps desvœux pour la conſerva-

tion devostre PerſonneRoyale,qui

estautantrespectée des Orientaux ,

qu'elle est cheriedes François.

CePere eut enſuite audien-

cedeMonſeigneur leDuc de

Bourgogne , de Monſeigneur

leDucd'Anjou , &deMonſei-

gneur le DucdeBerry, & pre-

ſenta àchacunde ces troisPrin.

cesunepetite Figure du Saint

Sepulchre , & d'autres Devo-

tions des Saints Lieux.

On parlede plus en plus de

l'étonnement qu'a cauſe à

toute l'Europe la priſe de

Mons,&de la conſternation

oùelleamis les Ennemis de la

May1691 .
B
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France. Ily agrandeapparence

qu'ils ſe ſentiront long-temps

de la perte qu'ils viennentde

faire. Mr Capiſtron , à qui le

fuccésdeTiridatea fait acquerir

tant de gloire cetHiver , ne

s'eſt pas teû dansun temps où

tous ceux qui ont du talent

pourlaPoëſie ſe ſontfaitenten-

dreà l'envy les uns des autres.

Les Vers que vous allez lire

ſontdeſa façon.

****さ********

SUR

LA PRISE

DE MONS.

ODE.

Muses, quittez le ParnalesCourezauxplainesdeMons
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Joignez la forceà la grace,

Dontvousornez voschansons.

Quelle conquesteplus belle

Avoſtrevoix immortelle

Marsoffre-t- ilà chanter ?

Portez en l'éclatfuperbe

Encorplus loin queMalherbe

N'a pû jamais leporter.

CegrandRoy dontla prudence

Confondtousſes Envieux ,

CeRoyque l'heureuse France.

Recentde lamain des Dieux,

Vientderompre labarriere

Quidéfendoit la frontiere

DuBelgefirenommé;

Envainl'Europe s'aſſemble ,

Toutsediffipe , outout tremble ,

Désque LOVISest armé.

L'Idoledel'Angleterre,

Tant craint des foibles Mortels,

Ennousdeclarant laguerre

S'estoit acquisdes Antels.

B 2
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Le Rhin , l'Ibere,& leurs Princes

Pour inondernos Provinces ,

Dépeuploient tous leurs Etats ;

MonRoy, commeun autre Alcide

Contre un torrent fi rapide

Neprépare queson bras.

Tel quedanslaThaſſalie

Iupiterdu hautdes Cieux

Sevangeadelafolie

DesTitans audacieux ;

Tel leHeros quejechante

Faitſentirſa mainpesante

Aceux qui l'ofent braver.

Mais s'ils luy rendent hommage,

Lamesmemainlesfoulage,

Ets'empreſſeà lesſauver.

Tuviensd'éprouverſesarmes,

Mons ,éprouveſa bonté :

Son Empire plein de charm's

Fera tafelicité.

Tu vas retrouverlajoye
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Tuneferas plusla proye

Des avares Etrangerss

Et tu verras le naufrage

Despeuples duvoisinage.

-A convert de leursdangers,

Mais,belas! qucta conqueste

Nous a fait tremblerde fois 1.

Que de perilspour la teſte

Duplus Auguste des Rois!

Chaque inſtantde la journée

Elle estoit abandonnée

Ad'infaillibles hazards ,

S'allant offrir lapremiere

Alafoudre meurtriere

Qui grondoit de toutesparts..

Rois, ennemis defagloire ,

Quittezd'injustes proiets

Dans lefein de la Victoire

f

LOVISſçaitdonnerlaPaix.

Qu'avez-vousquivousſoutienne??

Qu'un prompt repentir préviene

B3
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Lahonte d'estre abatus;

Aussi bienmalgrél'envie

Que vousportezàsavie.

Vous admirezſes vertus.

Voicy d'autres Vers d'un

genre toutdifferent. Ils regar-

dentles approches du Prince

d'Orange , & fontde Mr Brof-

fard de Montancy , dont je

vous ay autrefois envoyé plu-

ſieurs Ouvrages que le public

a fort eſtimez . Il avoit ceffé

de travailler depuis huit ou

dix années , mais iln'y apoint

de Muſes ſi endormies , quine

ſe reveillent aubruitdes con-

queſtes ſurprenantesquevient

de faire le Roy..
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STANCES IRREGULIERES,

Onepeut trop louer les peines
quefedonne

Le digne imitateur des vertus de

Montmout.

Auxplaisirs de la chaffe ,auxtra-

vauxde Bellonne ,

Son Bidetse trouvepartour.

Louismenace Mons,CastanagueA

lafievre,

Il recours à Naſſau par un billet

touchant

Ce Heros poursuivoit un Lieure

Ilrompitses chiensfurlechamp

Des nombreuxAlliez In Diette eft

1 troublée,

Cecontretemps les a Surpris.

Les François fontgrand tortà do

noble assemblée,

B 4
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Dont les conſeils nesont pas encor

pris.

Tant de graves Seigneurs ont-ils

quitté leur Terre,

Sont-ils venusfi loinpourne rien

projetter?

Laiffez-les en repos faire un beau

plandeguerre ,

Pas unn'est reſolud'enrien execu

ter.

Sefaut il affemblerpourregler,pour

refoudre

Ilssont prests , un Courriern'aqu'à

lesavertir :

Maislors qu'ilfera temps d'agir&

d'endecoudre ,

Leurs chevaux déferrezne pour-

rontplus partir.

Cependant augrand trot leStatou-

deravance
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Enluy la Ligue& Mons ont mis

tout leur espoir.

On ne connoist passaprudence,

CeBrave n'y va quepour voir..

Lebruitdefon trepas tuyfitouvrir

les oreilles ,

Ade nouveaux perils on voudroie

l'engager.

S'il croyoitson courage ilferoitdes

merveilles ,

Maispardepit ilveutsemenager..

ACharleroyjadisilentquelquedif

grace,

Ilfurauſſi contraint d'abandonners

Mastric..

Lors qu'il aurabien veu comme one

prendunePlace,

Peut-estre une autrefois ilprendra

Limeric

Le.Flaman blâmeàtort ceGeneral!

tranquille

B
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DéjapourſauverMons ils'est mor-

du les doigts .

Veut- onquepourlamesmeVille,

Ilsefaffe battre deuxfois ?

Sans risquerfon honneurSans estre

temeraire ,

Il irafiloin qu'ilpourra .

Faire lever le Siege est unegrosse

Suffit.il pasdevoir tout ce qu'ony

affaire.

fera?

Quelle gloirepour luy, lors quedans

l'Angleterre ,

Toutcouvertde Lauriersfansavoir

combattu,

Pourapprendre aux Milorsleme-

tierde laGuerre ,

Ildira tout ce qu'ila veu !!

春

S'iln'apassauvéMons,a.t onlieu

dejeplaindre?
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C'est affezque la Ligueéviteonplus

grandmal,

Car lors que tout estoitàcraindre

LuyſeulàgarantiNoftre-Damede

Hall.

Mais d'ailleurs le combat cuft efte

difficile ;

Louis,deceHerosredoutant lava

lour,

Fittantque leFrançoispouréviter

C

malheur,

EntrapromptementdanslaVille..

PARALELLE DE CESAR

ET DU PRINCEDORANGE.

V
Eniràtemps, voir,&vaintre

Surl'heure.

C'estce qu'onditduplusgrand des

Guerriers..

Naſſau qui vole àde pareils law

riers..

Dece qu'ilfit n'est pasfort ende

monre

B6
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Ilenafastprés de Mons les deux

tiers ,

Etferapluspeut estre avant qu'il

meure.

QuandMars l'appelle iln'est pas

endormy,

Malàproposon l'accuſe onleraille

De tout promettre&n'agir qu'à
demi.

Ah! pourlecoup on neditrienqui

vaille,

Ceftfur lepiedde Cefar qu'iltra-

vaille ,

Ilvient de mesme&voitfon En

nemy 3

Resteunseulpoint,degagnerlaba-

taille.

Lapiece qui ſuit & dont

Mrde Vinseſt l'Auteur , eft

d'un caractere tout different

des deux autres , & je fuls perm

fuadé que vous la lirez avec

plaifir..
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1

L'INCREDULE.

NAſſau, Castanaga, Zeli,saxe,Brandebourg ,

Baviere, Leopold ,& mille autres

qu'Ausbourg

Avoitunis contre la France ...

Enpersonne , ou par Députez ,

Dans un celebreBourg s'estoientde

tous costez

Rendus pourprolonger leur jaloufe

Alliance.

Là, ces Liguez encor confus

Desfunestessuccésqu'cut Valdekà

Fleurus ,

Cherchoientd'une ardeur mutuelle

Lesmoyensfeurs&lesplusprompa

Dereparerleurperte,&desevan.

gerd'elle

Là, dis je, au milieu des flacons

Ilsfefentoientplusfiers , ilsſigna-

loientleur gele,..

Et drefſſoient , loin des coups, cents

projetsfanfarons
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Quandils apprirent la nouvelle

Que Bouflers inveſtiſſoit Mons..

Ah! ditNaffau tout en colere ,

Courrier, tu rêves , non,celanese

peutfaire,

Non , & l'on n'oferoit tenterdepa-

reils coups:

Quoy,dans lemesmetemps qu'icy

noussommes tous ,

Que nous deliberons , LOVIS auroit

l'audace

D'inſulterànosyeux unesi forte

Place?

Non,encoreunefois , tu temocques

denous,

Ettu devroisſçavoirà quels perils

s'expose

Quiconque,ainsi que toy ,m'im.

pose.

Aces mots unſecondCourrier

Confirmeparferment lerapport dus

premier.

Quoy,Soutenir auffi ce conteridi-

cule?
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Quoym'imposer encor ,reprit ces

Incredule?

Non,non , il n'en est rien. Qu'en

dites, vous , Meſſieurs .

Souffrirez- vous que l'on me iouë,

Et ces deux francs Coquins que

troublent leurs frayeurs ,

Craignent-ils affez peu la rouë

Pour ofer ..... qu'on feroit heu.

reux

Si la gloire du Diademe

Pouvoitfouffrirquepar lug-même

UnMonarque fist tout ,&qu'ilse

paffast d'eux!

Mais qu'elle en gronde,ou non ,

n'importe

lenem'yfieray plus , & veux sous

bonne escorte ,

Eclaircirparmesyeux ce fait que

jecroisfaux,

Mais qui pourtant ,

livre

belas me

Sanssçavoirbien pourquoy,de ter-

riblesaffauts
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Partons ;viſte , un cheval qu'on

s'empresſſeà mesuivre.

Parfes ordres donnez trente mille

Soldats

VersHall ferendent surses pas ,

Etde làſur une Echanguette

Naſſauvit avecſa Lunette ,..

Ainsiqu'onpeutjuger , plus qu'il

n'eust voulu voir.

Quoy ?de Louis le Grand l'épou--

vantablefoudre

Tomber Sur Mons ,le mettre en:

poudre,

Et l'obliger enfin , reduit au defef-

poir,

Deveniràgenoux implorerſa cle-

mence!

)

Quelasp Et quel chagrin pour un

ambitieux ,

Quand il voit deſes propresyeux

Sa foibleffe ,fon impuiſſance ,

Etdansle meſmetempsfonEunemy

vainqueur?
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Muse,dis moyl'extravagance

Quepour loxs à Naſſanfitfairefa

douleur.

Trop vivement ſenſibleàcedouble

malheur ,

Ils'envangeà l'instantsarsapau-

ore Lunette

Contre lemurà tour de bras

Cefougueux de dépit la jette,

Etfon verre innocent s'y brise en

mille éclats.

Encefacheux estat malheur à qui

l'approche;

Ils'enprend àquin'en peut mais

Tour, juſques à Bantin,qui defon

cœurde roche

Seul asceu se donnerl'accès ,

Pâtit deſafureur; luy mesme ilſe

reproche

Den'estrevenu làſi viſte& de fi

loin,

Quepourvoirde plus prés ce qu'il

n'auroit pû croire
1
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Et quepour eftreletémoin

De lapuiſſance&de lagloire

Duplus victorieux&duplusgrand

des Rois.

Quoy ,Sediſoit- il en Iny- mesme

C'estdoncenvain àſes exploits ,

Quepourmieuxm'opposer i'usurpe
unDiadême? Etats

Qu'avectantdeperilsjequitte mes

Quei'arme contreluy plusde cent

Potentats;

Ettout cela,pourquoy ? Pour effuyer
lahonte

Dont me couvre en ces lieux cette

Place qu'ildompte ,

Etqu'ilprend en ſipeu de temps ?

Fuyons ,partons en diligence ,

Deſes heureuxfuccés laiſſons iouir

laFrance,

Et , puis que mes efforts font tou-

iours impuiſſans ,

Souffrons dumoins que la prudence

Suspende de mon cœur les jaloux

mouvemens ..
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Retournonssurnos pas, allons en

Hibernie

Aureste des Mutins faire sentir

monbras..

L'yréussiraymieux , LOVIS n'ysera

Pas;

Ilpourroit bien icy troubler ma ti-

rannie,

Et peut- estrela mettreàbas.

Sauvons- nous donc de ſa colore ,

Les Espagnols , les Allemans

Neconnoiffentque tropses coups,ce

qu'ilsçait faire,

où la

Et ieleſçais à mes dépens ,

Courons, loin de ses yeux ,

gloirem'appelle ,

Allons Soumettrefous nos loix

Cepayssauvage &rebelle ,

Et quoy que Limerik m'ais fait

fwir une fois ,

Ne desesperons point

parquelqueamorce

tentons

Defaire enfin fur luy ce quen'a

púlaforce...

:
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1

L'Irlandois feroit il moins duppe

quel' Anglois?

F'en dois moins la conqueſte à mon

bras qu'àmaruſe,

Et comme i'en ſçaylefuccés,

Tout fin , qu'ilpuiſſe eſtre, iamais

Pourroit ileviterleiong qu'il me

refuse!

Marchons :mais ça , de bonnefoy

Nassau,quepretens tu ? dis moy.

Nesçais-tu pas qu'en Hibernie,

Saint.Rutdepiedfermet'attend.

Etqu'enluy deLOVIS le Grand

Tupourroisbien encortrouverl'heu

reuxgenie?

N'importe. perirpourperir ,

Repaſſonsvifte en Angleterre,

Etfilàcomme icylefortnousfait la

querre,

SurleTrônedumoinson nous verra

mourir.

Partons. Auſſi-toftceMonarque,

(LaLiguenommeainſi ceBourgeois..

d'Amsterdam )
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AIR NOUVEAV.

AH,que monfort eftrigoureux
Mon Iriss'opposeàmes vœux

Quand jesporois trouver lafin de

ma souffrance.
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*

Aussi-toft ceMonarque,

que nommeainſice Bourgeois.

dAmsterdam).
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Auſſi-tost , dit-je , ceTyran

Remonteàcheval,ferembarque

Etdes perfidesmainsdefes laſches

flatteurs ,

Sur ce Trône acquis parson crime

Va , douteuxdufutur , recevoir les

honneurs ,

Qu'ils ne doivent enfin qu'à leur

Roylegitime..

Les paroles de l'Air nou-

veau que je vous envoye ſont

de MrdeMeſſange , & ont eſté

miſes en chant par Mrdu Bouf.

ſet,dontlareputationaugmen-

tede jour enjour.

AIR NOUVEAV.

a

AH,que moufort estrigoureux !
Mon Iris s'oppose àmes vœux

Quandjesporois trouver lafin de

ma souffrance.
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Amour, espoir,refus , rigueur.

Quelle cruelleintelligence ,

Vousjoint tous à la fois contre un

Senfiblecœur !

Je vous ay fait partdans mes

autres Lettres de tout ce qui a

paru ſur les affaires du temps ,

&jecontinuëà ſatisfaire vo-

ſtrecuriofité ſur cette matiere,

en vous envoyant l'Ouvrage

qui ſuit.

LETTRE

D'un François refugié à la

Haye , àun nouveau Con-

verty des Cevenes .

E

nesçay pourquoy ,mon cher

Amy, tu me demandes avec

tant d'empreſſement une Relation

de ce quej'aypu penetrerdesDeli-

berations du Prince d'Orange,avec
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santd'Electeurs&Princesdel'Em-

pire affemblezicy; carje t'avoue

quequelque aveuglé que j'aye esté

jusqu'àpresent , par les emporte-

mens & lefauxzelede nos Mini-

Stres ,je n'ay pu m'empescher de

reconnoiſtre icy des veritez qui ne

font que trop capables de nous

defabufer entierement des fauſſes

esperances que nous avions con-

cevës, que le concours de tant de

Princes si puiſſans , ne tendoit

qu'à nous rétablir par la force

dans tout ce que nostre désertion ,

& la trop opiniâtre resistance

qu'unfaux point d'honneur,plutost

que nostre pretendu motifde conf-

cience,nousaportez àfaire au defir

preffant que le Roy a toujours ende

procurernotrefalut,&de nous ren-

dre auffiheureuxque le reste de fes

Suiers. Nous avous voulunous trom.

per nous mesmes,&fans confiderer
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Patrie
,

quelle est la puissance de nostre

gouvernée par le plus

JageMonarque du monde , croire

que nous profiterions de la con-

joncture qui nous paroiſſoitsifavo-

rabte , d'une Ligue de la plusgran-

departie de l'Europeconjuréecontre

leFrance, pourforcerle Royàfouf

frir ce qu'aucun Souverain, quelque

peu deforcesqu'il ait, ne permet

iamaisdansſes Etatsàdes Reli-

gions contrairesà lafienne. Enfin ,

cettegrande Assembléede laHaye

qui faisoit noſtre unique reſſource ,

&quenous confiderions comme les

Cieux ouverts pour nous , n'afervi

qu'à nous faire voir qu'il faut

Prendre une meilleure voye , pour

nous tirer des précipices où nous

sommes tombez. Ces fecrettes

Conferences dont on a fait tant

de mistereà Vienne , à Madrid ,

en Angleterre ,& enfin par toute

l'Europe ,



GALANT.
49

l'Europe , & qui en devoient re.

gler lefort , deviennent leſujet

desrailleriesles pluspiquantes qu'on

puiſſefaire contre la Ligue& con-

tre tous les Alliez. Mais à parler

franchement , je crois qu'on aura

tort quand on s'imagineraque le

Prince d'Orangealloit à la Haye

&qu'ily assembloittant de Princes

pour deliberer ferieusementfur les

affaires communes. Ceux qui pre-

tendentle bien connoistre , & avic

lesquelstuſçais quej'ayunesecrete

correspondace,n'ontjamais cruque

laCoferencefûtproposéepourcedefe

Sein, mais bien, quesous cepretexte

ilvouloit attirer les Princes Etran.

gers , pour paroiſtre devant eux

aveccetéclat exterieurde Couronne

qu'ilaufurpée. C'estoit làsonaffai-

relaplus importante,&ilnefaut

pass'étonners'il a mieux aiméque

la Scenede cette Comedie fust à la

May 1691 . C

بلا
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Hayeplutostqu'à Londres. Il eſtoit

bien-aise de leur faire voir cette

Republique autrefois ſifloriſſante,

quand elle estoit plus jalouſedeſa

liberté,soumise, àpreſent rampan-

te ,&faisant gloire de toutes les

baſſeſſes , pardonnables ſeulement

àdesPerſans&àdesChinoisnour-

ris dans la ſervitude.

Je nesçaurois à cesujet m'em-

pêcherde te dire la reflexion que

la lecture&le loiſir dans lequelje

fuism'ontfait faire, quesi Cefar,

aprésuneguerre auffi glorieuse que

celledes Gaules ,fut obligé d'en-

tendre au milieu de ſon triomphe

desſatyressanglantes , parce qu'il

estoit parmy un Peuplequidansune

Republique mouranteconfervoiten..

core quelque sentiment de liberté .

que ne devoit pasattendre le Prin-

ce d'Orangedes Hollandois , aprés

ladéfaite de leurs Arméesde Terre

:
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&deMer , & tant de malheurs

queson ambition leur a attirez ?

Mais comme ilsfont entierement

afſervis , ilsont au contraire épuisé

beurs bourses &leurs eſprits àdes

Arcs de Triomphe , des Inscrip-

tions,des Deviſes,desHarangues,

desPoëmes,qui quoy que tous plus

impertinens les uns que les autres ,

avoient neanmoins unfens qui luy

estoit favorable ; car ils ontfait

connoistre aux Princes Confederez

combionilestoit Maistredece Peu-

ple,dont les Ancestres n'avoient

pas voulu obeir aux Rois d'Espa-

gne, dansle temps que les Princes

d'Orangeauroient estéfort honorez

d'avoir quelque Charge dans leur

Cour, bien loin de leur donner la

loy commefait celny cy , & de ne

pretendrepasmesmeles traiterd'é-

gaux.

Ilacu aussi degrandes raiſons

C 2
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denepas fairevenir ces Electeurs

&ces Princes de l'Empire en An-

gleterre, où ils n'auroient pas veu

la mesmesoumiſſion. Ils auroient

eſté témoins des inquietudes avec

lesquelles les Conneſtables & Ser-

gensfonten campagne& vifitent

lesmaiſonspour chercherdes com-

plices de Mylord Preston , du Sr

Asthon , & des autres Serviteurs

duRoy.Ilsauroientveuparlegrand

nombrede Prisonniers , &dePar

ticuliers élargis ſous caution ,&

parlesprocedures journalieresde la

Courdu Bancdu Roy , qu'ily aplus

demécontens qu'onne leurdit, Ils

auroient connuque les diviſions des

Episcopaux & des Presbyteriens ,

quifont traitées ailleurs commedes

difputes de College , peuvent avoir

degrandesfuites & la disgrace

de lapluſpart de ceux qui ont le

plus contribué à mettrece Prince
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Surle Trône, leur pouvoit appren-

dre quel fond l'on peutfaireſurſa

reconnoiſſance &sonamitié. Enfin,

ceux qui ontveu autrefois l'Angle.

terrefifloriſſfante ſousſes Rois legi-

times , auroient aisément reconnu

Ladifferencede l'estat où elle estoit,

&deceluy où elle se trouve.Ona-

muse les Alliez depuislong- temps

de cesgrands CorpsdeTroupes avec

lesquels ildevoitpaſſeren Flandre,

Il avoit promis cinquante mille

bommeslapremiere année delfon

ufurpation , ilſe reduit preſente-

mentàvingt mille , & il n'estoit

pas defon interest , qu'ils viſſent

que beaucoup de Regimens n'estoient

pas complets , lapeine qu'ily avoit

àlever des Soldats pour les recruës ,

L'impoſſibilitédes levées pourl'Irlan

de, les violences quis'exercentpour

amaffer des Matelass , & encore

moins tous les mouvemesqu'ilafait.

C3
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fairepouravoir de l'argent , obli

geantunMairePresbyterienàaller

deporte en porte, afindefairetrou-

verdeux cens mille livressterlin à

emprunter dans le besoin preſſant

des affaires. Ils auroient eſteſurpris

devoirdes Membres du Parlement

citerſesfavoris pourleurfaireren-

dre comptede l'argentqui luyaesté

accordé,& s'oppoſer auxpenſions

qu'ilveut donnerà ceuxquifont le

mieuxauprés deluy. Enfin ils an-

roient apprisbien des choses qu'ila

un grand interest de leur cacher ,

furtout lemécontentementgeneral

de toute la Nation accablée de

taxes, la ruine du Commerce ,

la peinequ'ily a de gouverner un

Peupleinquiet , qui commenceà le

connoistre, Ajoûtous àcela que le

naturelavaredu Prince d'Orange

luy afait craindre de recevoir en

AngleterredesPrinces qu'iln'aurois
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qu'ilpûsediſpenſerdedéfrayer, cequ'il

a êvité en lieu tiers.

Enun mot , l'Assemblée dela

Haye est une affaire de pure often-

tation ,&ilne luy estoit pas dif.

freile d'engager à ce voyage des

Princes qui luy ont obey aveugle-

menten deschosesplusimportantes

&commeils fondoientfurluy leurs

principales esperances , il ne faut

pass'étonner s'ils y font accourusen

foule. Il vouloirfaireleRoy,& il

a plusfait en quelque maniereà

teur égard, puis que je doute que

l'Empereurfaſſe autant connoistre

auxElecteurs,danslamanieredont

illes traite,l'élevation defon rang

au deſſus du leur , que le Prince

d'Orange leurafait reffentirencet-

teoccafion ladifference de leurdi-

gnité, aveccelle dontilfepare.

Quipeut repondreque ce pro-

cedéneleur ait pas laissé dans le

C4
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cœur des sentimens d'indignation

convenables à leur vang& àleur

naiſſance,d'autantplus que l'E-

lecteurde Brandebourg, quis'estoit

flatéd'affureràfon Frere,par l'ap-

puydu Prince d'Orange , laCharge

de StatouderdeHollande , n'a pê

obtenir cequ'il defiroit; quele Duc

deZell, qui pretendbeaucoup de

dédommagemens du grand nom.

brede Troupesqu'ilafournies contre

La Francedepuisle comencementde

cetteguerre,n'apas obtenutoute la

Satisfaction qu'il esperoit.Jen'ay.

puſavoirquelsfont lessentimens ,

duLandgravedeHiffe-Caffelmais

pour l'Electeur de Baviere , ila

une ample matiere de chagrin ;

carcomme il s'estoitflaté duſouve-

ram Gouvernement des Pays bas,

quoi quepeuconvenable das l'estat

où il est à present,àun Electeurdos

les Etais li éloignezde la Flandre
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pourroient bien etre envahis par

fes Voisins dans le temps qu'il

veut aller conserver ceux d'un

Allie, ouplucost s'en rendremai-

Stre luy mesme , il voit toutes ses

esperances renversées par la prise

de Mons , & ce Prince n'a pû

s'empêcher de dire en s'en retour-

nant ,que le Prince d'Orange

eſtoicauſſi prudentàHall qu'à

Limerik. Mais aprés avoirfait

mettre dans toutes les Nouvelles

de Hollande ,qu'il avoit plus de

Troupes,deVivres&de Munitions

qu'iln'en vouloit , onn'auroit

cru que cen'estoit que pour camper

SeurementàHall,regarderfairele

Roypoursçavoircomment onprend

Les Villes ,& tâcher de faire fon

profit de fibelles leçons faites aux

dépens des Espagnols. Cet hom-

medit il , qui pretendoit tout

fçavoir ,&apprendre aux aus

pas

4
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trescommentil s'y falloitprer

dre pour ruiner la France ,

apprend à la Chaffe que Mons

eſt inveſti,pendant quela pluf-

part desOfficiers de ſes Trou-

pes , au lieu d'eſtre àleursGar-

nafons , groſſiſſent ſa Cour à la

Haye ,& y dépenſent l'argent

desrecruës. Il ſedonne,ajoûta

t- il,un grandmouvementpour

venir faire lever le Siege, par-

co que l'habitude qu'il a de

lever ceux qu'il entreprend,

luy fait croire qu'un Monar

que,dontla ſageſſeprévoyan-

te& le courage intrepide, one

toujours contraint la fortune

àfaire réuſſir ſes deſſeins , af-

fiege des Villes pour ne les

pas prendre. Il tire de gran-

des ſommes des Hollandois

&leur fait faire les derniers

efforts pour affembler denom.
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:

breuſes Troupes,& quand il les

a, il attendque Mons ſoitpris

pour s'en retourner. Pendant

cetemps- là, le Ducde Savoye

quela ſeule bønne foy du Prin-

ced'Orange & des viſions fort

éloignéesde ſes veritables in-

tereſts ont attiré dans laLi-

gue , perd Valle Franche &

Nice avec tous les Chaſteaux ,

Citadelles & Forts qui endé-

pendent, nonobſtart le grand

ſecours qu'on luyavoit promis

parMer. Vous verrez peut-

eſtre ( dit encore cet Electeur).

qu'on luy envoyera des Trou-

pesquand il n'aura plus d'E-

ftats à deffendre , & qu'ilfera

venu chercherun azile chez-

moy , ou à Vienne. Enfin

je t'avovë , mon cher Amy que

us grands évenemens arrivezde-

puislami-Mars,changent bienla
C 6
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face desaffairesde l'Europe , qu'on

n'enapas eule moindreSoupçondu-

rant les Conferences de laHaye,&

parconfequentque tout cequis'y est

fait, aestéd'abord , ou se trouve

preſentement fortinutile...

Noussçauronsbien- tostqueltour

lespanegiristesduPrince d'Orange...

donnerontàunfuccéssimalheureux

S'il avoit esté en Angleterre , ils

n'auroient pas manquéde dire que

s'ileust esté en Flandrecelaneferoit

pas arrivé. Ilnepeut prefentement

s'en prendre qu'à luy-mesme. Il

comprend bien queles Alliez com.

mencent àse laſſer de la Guerre;

&coment n'enseroientils pas las ,

perdant toûjours , & se voyant

moins avancez qu'ils n'estoient-

quand ila commencéàprendre le

timon des affaires de la Ligue ? Ils:

leur a dit plusieurs fois aussi bien

qu'aux Anglois que cette Guerre
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ne se faifois que pour parvenir,à

unePaixglorieuse. Ilspeuvent voir

qu'il prend un chemin fort écarté

pouryréussir , puis que pour remet.

ire les choses en l'état où elles ef-

toient seulement ily a un mois

ilfaudroit reprendre Mons,Nice&

Ville- Franche , qui ne se pren-

nent pas commedes Bicoques d'Ir-

lande qu'il leurfait tant waloir ,

quoyqueces Conquestes ne faſſent.

rien pourle bien de la cause com-

mune. Mais aussi peut estre il y

trouvera fon compte ; car fi tes

Alliez continuent à le confiderer

comme l'amede leurs conseils , la

guerredurera long-temps , &c'est

là ce qu'ilsouhaite,ſcachant bien

qu'il nepeut sefoûtenir que dans

ta confusion generale où il a mis

toute l'Europe pour ses interests

particuliers,commeilne s'est élevé

quepar lerenversement general de

A
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toutesles Loix. Voilà , mon cher

Amy,ladispositionpreſentedela

Ligue,farlaquelle nous avons toû-

joursfondé toutesnos esperances,&

jet'aſſure qu'iln'yena pas un de

ceux qui la compoſent,quiſeſoucie

enquelquemaniereque cesoitdenos

interests; au contrairenoussommes

àchargeàtout lemonde, onnenous

regardeque comme des traîtres à

nostre Patrie,quinepourronsjamais

nousjustifier devant Dieu & de-

vantleshommesd'avoirpris lesAr-

mes contrenostre Roy ,&contreun

Monarque dont la ſage conduite

est respectée& admirée de toute

l'Europe , mesmedeſes Ennemis ;

contre un Maistreenfin quiſoubai-

te également le bonheur detouwſes

Suiets,& dont ilfaut croire que

lesdeſſeinsplaisent à Dieu , puis

qu'il continueà donner àses Ar-

mes defifavorables fuccés. Ainfi
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puis que Dieu t'a fait la grace de

demeurerdans l'obéiſſance d'un fi

grandRoy , & d'embrafferſaReli

gion,jene tepuisdonner d'autre

confeilquede cotinuer àlefervir&

àlefervirfidellement commeDieu

lecommande aussi bien dans nostre

Religion , que dans celle dont tu

fais à present profeſſion , & je

t'avoue queje nesçaurois m'em-

pêcherd'envier le bonheur de ceux

quiexposentleurvie pour fon fer-

vice,&quiont partàlagloireque

nostreNation acquiert tousles jours.

fous un siglorieuxRegne,l'ofemef-

mete dire,quesij'ensuis cru,dans

peunousprendrons tous le mesme

partyque toy , & nous tâcherons

dereparer nostre rebellion par des

fervices capables d'effacer nos

fautes dans l'esprit d'un si bon

Maistre.Adieu.

De laHaye 23.Avril 1691..
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SnLeSamedy 5. de ce mois

Mrde Fontenelle fut receu à

l'AcademieFrançoiſe , & s'at-

tira de grands applaudiffe-

mens par le remerciement

qu'ily fit . Il dit d'abord que

fi jamais il avoit eſté capable

de ſe laiſſer ſurprendre aux

douces illufions de la vanne

il n'auroit pû s'en défendre

dans l'occaſion où il ſe trou-

voit s'il n'avoit confidere

qu'on avoit bien voulu luy

faireunmeritede cequ'il avoit

prouvé par ſa conduite qu'il

ſcavoitparfaitementleprixdu

biéfait qu'il recevoit. Ilajoûta

qu'il ne pouvoit d'ailleurs ſe

cacherqu'il devoit l'honneur

qu'onluyavoitfaitdel'admet-

tre dans un ſi celebre Corps

aubonheurde ſa naiſſance qui

le faiſoitteniràunNom qu'un
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illuſtre Mort avoit annobly

& qui estoit demeuré en ve-

neration dans la Compagnie

Tout le monde connut bien

qu'il vouloit parler du grand

Corneille , dontil fit l'Eloge en

peu demots , auſſi bien que de

Mr de Villayer , Doyen du

Conſeild'Etat , auquel il a fuc-

cédé dans la place qu'il avoit

lauffée vacante. Il paſſa de là

au grand ſpectacle qui devoit

leplus intereſſertoute l'Affem-

blée , & parla de la conqueſte

de Mons , d'une maniere ſivi-

ve,ſi fine ,& fi éloquente,qu'on

peut aſſurer quedans tout ce

qu'il en dit il y avoit preſque

autant de pensées que de paro-

les. Sonſtile fut ferré& plein

de force , & aprés que la pein-

ture qu'il fit dela priſede cette

importantePlace , eut fait par
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1

roiſtretout cequ'elle avoit de

furprenant , iln'euteut pas depei-

ne à ſe faire croire lors qu'il

ajoûta, que ſi le grand Cardi-

nal de Richelieu , à qui l'Aca-

demieFrançoiſedevoitlebon-

heurde ſon établiſſement , &

quiavoit commencé àtravail-

leravecde ſi grands fuccés à la

grandeurdelaFrance,revenoit

au monde , il auroit peine à

s'imaginer que LOUIS LE

GRAND euſt pû l'élever à

un ſihautdegrédegloire.

د

C'eſtoit à Mr l'Abbé Teſtu ,

commeDirecteur de la Com-

pagnie, à répondre à ce Dif-

cours mais fon peu de ſanté

neluypermettantalors aucune

application , Mr de Corneille

quien eſtoit Chancelier , fut

obligé de parler au lieu de luy ,

cequicauſoitquelquecuriofité
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parmy ceux qui compoſoient

l'Aſſemblée , puis qu'eſtant

Onclede Mr de Fontenelle ,

la bien feance vouloit qu'il

cherchaſtun tour particulier

pourſe diſpenſerdeluydonner

des loüanges. Comme l'amitié

quieſt entre nous me défend

devous rien dire à ſon avan-

tage,jeme contenteraydevous

faire part de ſa réponſe , telle

qu'ill'a prononcée,ainſi vous

enallez juger par vousmefme.

Voicy les termes dont il ſe ſery

vit.

MONSIEUR:

Noussommes traitezvous&moy

bien differemment dansle mesme

jour. L'Academiea besoin d'un di-

gne Sujet pour remplir lenombre

qui luyest prescritparses Statuts
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Pleinede discernement,n'ayant en

venë que leſeul merite , & dans

l'entiere liberté de ſes ſuffrages ,

elle vous choiſit pourvous donner ,

nonseulement une place dans fon

Corps, mais celle d'un Magistrat

éclairé , qui dansunenobleconcur

rence ayant eu l'honneur d'estre de-

claré Doyen du Conseild'Estatpar

lejugement mesme de Sa Majesté

faisoitfon plus grandplaisir defe

déroberàses importantes fonctions,

pour nous venir quelquefois faire

part deſes lumieres ; quepouvoit-

il arriver de plus glorieux pour

vous?

Danslemesme temps , cette mef-

me Academie change d'Officiers

Selonfa coutume. Le Sort qui décide

deleur choix,n'auroit pu qu'estre

applaudy , s'il l'enstfait tomberfur

tout autre que sur moy , & quoy

qu'incapable de ſoûtenir le poids
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qu'ilimpose, c'est moy qui le dois

porter. Il est vray qu'ila faitvoir

Sa justice par l'illustre Directeur

qu'ilnousadonné. Lajoyequecha-

cundenous enfitparoistre,luy mar-

que affez que lehazardn'avoitfait

ques'accommoderànossouhaits,&

jen'ensçaurois douter, vous ne le

puftes apprendre Sans vous.Sentir

auſſi toft flate de ce qui auroitſaiſi

le cœur le plus détaché de l'amour

propre. La qualité de Chefde la

Compagniel'engageantdanslapla.

ce qu'il occupe , à vous repondre

pour Elle , ilvous auroit esté doux

qu'un homme, dont l'éloquence s'est

faitadmirer en tant d'actions pu-

bliques , vous eust fait connoistre

fur quelssentimens d'estime pour

vous l'Academie s'est determinéeà

Se declarer en voſtre faveur.

Son peu de santé l'ayant obli-

zédes'en reposer fur moy , vous
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prive de cette gloire ,& quand

le désir de repondre dignement à

T'honneur que j'ay de porter icy la

parole à sondefaut,pourroitm'a

nimer affezpourme donner laforce

d'esprit qui me seroit neceſſaire

dans un (iglorieux poste , e que je

vousfuis mefermant labouchefur

toutes les choses quiseroient trop à

voftre avantage,vous ne devez at-

tendre de moy qu'un épanchement

decœurqui vousfaſſevoirla part

que je prens au bonheur qui vous

arrive, des sentimens& non

Louanges.

des

M'abandonnerai-je à ce qu'ils

m'inspirent ; La proximité du

Sang, la tendre amitié que j'ay

pourvous, l'âge, tout ſemble mele

permettre,&vous le devezfouffrir,

L'iray iuſques à vous donner des

conſeils. Au lieu de vous dire que
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celuy quiasibien fait parler les

Morts n'estoit pas indigne d'en-

trer en commerce avec d'illustre

Vivans; au lieu de vous applau-

dirfur cet agréable arrangement

de differens Mondes dont vous

nous avez offert leſpectacle , fur

cetArtfidifficile& qu'il meparoist

quele Public trouveen vousfi na-

turel, de donnerde l'agrément aux

matieres les plusfeches,ie vous

diray que quelque gloire que vous

ayent acquiſe dés vos plus jeunes

annéesles talens qui vous distin-

quent , vous devezles regarder,non

pas comme des dons affezforts de la

nature pour vous faire atteindre ,

Sans autrefecours que devous mef-

me,à laperfection du merite que

je vous souhaite ; mais comme

d'heureuses dispositions qui vousy

peuvent conduire. Cherchez avec

Soinpour y parvenir les lumieres
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1

qui vous manquent;lechoix qu'on

afaitde vous ,vous met en estat

delespuiſerdansleurfource.

En effet ,rien ne vous les peut

fournir fi abondamment que les

Conferences d'une Compagnie ,

où si vous m'en exceptez , vous

ne trouverez que de ces Genies

Sublimes à qui l'immortalité est

deuë. Tout ce qu'on peut acque-

rir de connoiſſances utiles par les

belles Lettres , l'Eloquence , la Poë

fie , l'Art de bien traiter l'Histoire

ils le poſſedentdans ledegré leplus

eminent , &quandun peudepra-

tique vous aurafacilitéles moyens

de connoistre à fond tout le merite

deces celebres Modernes,peut estre

ferezvous autorisé, jene dis pas

àlespréferer , mais à ne les pas

trouver indignes d'estre comparez

auxAnciens. Cen'estpas que toute

justeque cette louange puisse estre

pour
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poureux,ils ne la regardetque com.

meune louange quine leursçauroit

appartenir. Ilsnel'écoutentqu'avec

repugnance,& la veneration qui

eftdeuëàceux quinousonttracéla

voyedans le chemin de l'esprit , s'il

m'est permis de meſervirdeces ter-

mes, prévaut en eux contre eux-

mesmes , en faveur de ces grands

Hommes ,dont les excellensOuvra

ges toûjours admirez de toutes les

Nations,ont passé jusquesà nous

malgré unnombre infiny d'années,

commedes Originaux qu'on ne peut

trop estimer. Mais pourquoy nous

fera.t'ildéfendude croirequedans

lesArts&dans les Sciences lesMo-

dernes puiſſent aller auffi tost ,&

mêmeplus loin quelesAnciens, puis.

qu'ilestcertain, enmatierede

ros , que toute l'Antiquité, cette

Antiquité si venerable , n'a rien

que l'on puiſſecomparerà celuy de

nostreSiecle?

May1691.
D

He
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Quelamas degloireſepreſente

vous Meſſieurs , à laſimpleidée

quejevousendonne N'entronspoint

dans cettefoule d'actions brillantes

dont l'éclat tropvifnepeutque nous

éblouir.N'examinonspoint tousces

furprenansprodigesdontchaquean-

néedefonregnese trouvemarquée.

Les Cefars , les Alexandres ont be

foinque l'on rappelle tout ce qu'ils

ontfaitpendant leurviepourparoi-

ſtre dignesde leurreputation , mais

iln'enestpas de mesme deLouis le

Grand, Quand nous pourrions ou-

bliercettelongueſuited'evenemens

merveillenx qui font l'effet d'une

intelligence incomprehensible,l'He-

refiedétruite , la protection qu'il

donnefeul aux Rois opprimez, trois

Bataillesgagnées encoredepuispeu

dansunemesmeCampagne,ilnous

Suffiroit deregarder ce qu'il vient

defaire, pourdemeurer convaincus
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qu'il est le plus grandde tous les

hommes.

:

1

Seurdes conquestes qu'ilvoudra

tenter,ilyrenonce pour donnerla

paixà toute l'Europe. L'Envie en

fremit ; la jalousie quiſaiſit de re-

doutables Puiſſances , nepeutfouf-

frirletriomphe que luy affureunefi

hautevertu, Sagrandenr les bleffe,

ilfaut l'affoiblir. Un nombre infiny

dePrinces qui ne poffedent encore

leursEtatsqueparce qu'ila dédai.

gnéde les attaquer , ofent oublier

ce qu'ils lay doivent pour entrer

dansune Ligue ,où ils s'imaginent

queleursforcesjointesferont enestar

d'ébranlerunePuiſſance qui a jus-

que-lareſitéàtout. Queles Enne-

mis de la Chreſtientéſe reſaiſiſſent

de toutun Royaume qu'ilsn'ontper-

du quepar cette Paix , qui a don

né lieux aux avantages qu'on a

remportezsureux ,n'importe,il n'y
D 2
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4

arienqui nesoitàprefererau cha

grin insuportable de voir le Roy

joüirdefa gloire. LesAlliezfe re-

folvent àprendreles armes ,&des

Princes Catholiques. l'Espagnemes-

me quesasevere Inquifition rend

ft renomméesur fon exactitudeà

punir les moindresfautes quipuif-

Sent bleſſer la Religion , ne font

point difficulté de renouveller la

guerre , pour appuyer les deſſeins

d'un Prince ,à quitoutes les Reli-

gionsparoiſſent indifferentes , pour

veu qu'ilnuiſeàlaveritable; d'un

Prince qui pourse placerau Trône

ofe violer les plusſaintes loix dela

nature,&quines'estrendu redou.

tablequ'à cauſe qu'ila trouvéau-

tant d'aveuglement dans ceux qui

l'élevent, qu'il a d'injustice dans

touslesprojets qu'ilforme.

Voyonslesfruits de cette union ,

despertes continuelles,& tous les
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jours des malheursà craindreplus

grands que ceux qu'ils ont déia

éprouvez. Il faut pourtant faire

un dernier effort , pour arrêter les

gemiſſemens des Peuples , à qui de

dures exactionsfontouvrir lesyeux

Sur leur esclavage. On marque le

temps& le lieu d'une Affemblée..

DesSouverains , que la grandeur .

deleur caracteredevroit retenir ,y

viennent de toutesparts rendrede

honteuxhommagesàce témeraive

Ambitieux,que lecrimea couron-

né, & qui n'est au deſſus d'eux ,

qu'autant qu'ils ont bien voulu l'y

mettre. Illes entretient d'esperan

ces chimeriques. Leur formidable

puiſſance netrouvera rien qui luy

puiſſereſiſter. S'ils l'en ofentcroire,

le Roy qui veut demeurer tranquille

nesefait plus unplaisird'allerani

merſesArméesparsa presence,&

dés quele tempsſeravenud'entrer

D3
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campagne , ilsfont affurez de nous

accabler.

Il estvrayqueleRoygardebeau

coup de tranquillité;maisqu'ils ne

s'y trompentpas. Sonrepos estagif-

Sant,fon calme l'emportesurtoute

l'inquietudede leur vigilance , &

La regle des ſaiſons n'estpoint une

reglepour ce qu'il luyplaîtdefaire.

Nos Ennemis consument le tempsà

examinerce qu'ils doivent entre-

prendre ,& Louis est prest d'execu

ter. Il n'a pointfait de menaces

maisſes ordresfontdonnez zil pare

Mons est inveſty,sesplusforesrem-

parts ne peuvent tenirenſapreſen-

ce , & enpeu de jourssa priſenous

delivredes alarmes où il nous iettoit

en s'exposant, Que de glorieuses

circonstances relevent cetteconque-

ſte C'estpeu qu'elle soit rapide ,

c'estpeu qu'elle nenouscoute aucune
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pertequ'on puiſſe trouverconfidera

ble. Ellesefait aux yeux mesmes

de ce Chefdetant de Ligues , qui

avoit uré laruine de la France. Il

devoit venirnousattaquer, on va

au devant de luy ;&il nesçauroit

défendre la plus importante Place

qu'onpouvoit ôteràsesAlliez. S'il

ofeapprocher , c'est seulement pour

voirde plus prés l'heureux triom-

phedefonauguste Ennemy.

Nosavantagesneſontpasmoins

grands du coſtéde l'Italie. Unedes

Places qui vient d'y estre conquise,

avoit brave , ily acent cinquante

ans , les efforts de deux Armées,

& dés la premiere attaque de nos

Troupes elle est contrainte deca-

pituler. Gloirepar tout pour le Roy !

Confufion partout pourſesEnnemis...

Ilsseretirent tout couvertsdehon-

te; leRoyreviens couronné par la

Victoire ,&la Campagne s'ouvrira

3
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dansſaſaiſon. Quelles merveilles-
n'avons nous pas lieu de croire

qu'elleproduira, quandnous voyons.

celles qui l'ont precedées.

Voilà,Messieurs , une brillante

matiere pour employer vos rares

talens. Vous avezune occafion bien

avantageusede les fairevoirdans

toute leurforce,ſipour-tant ilvous

eft poffible de trouverdes expreſſions

qui répondent à la grandeur dis..

Sujet, Quelquessoinsquenouspre-

nionsde chercherl'usagedetous les

mots dela Langue, nous ne sçau-

rions nouscacher que les Actionsdu

Royfont audeſſusde toutesfortesde

termes: Nous croyons les grandes,

choses qu'ilafaites ,parceque nos

yeux enont esté les témoins , mais:

Sur le rapport que nous en ferons

quoy qu'imparfait quoy que foi-

ble, quoyqu'infiniment au dessous

de ceque nous voudrons dire , la

و



GALANT.
77

pofteritėne les croira passio

Vous nous aiderez de vos lar

mieres vous , Monficur que

l'Academiereçoit enſocietépour

letravailqu'elle a entrepris. Elle

pense avec plaisir que vous luy

Serezutile; je luy ay répondu de

voſtre zele,& j'espere que vosfoins

àdegager ma parole luy feront

connoistre qu'elle nes'estpoint trom.

péedansson choix. :

Ces deux Diſcours ayant eſté

prononcez , Mr Charpentier ,

Doyen , prit la parole & dit

que devant avoir l'honneur

de complimenter le Roy fur

fesnouvellesconqueſtes.com-

me le plus anciende la Com

pagnie , fi la modeſtie de Sa

Majesté ne luy euſt pas fait

refuſer toutes fortes de Ha-

rangues , it alloit: lire ce qu'il

DS



18 MERCVRE

avoit préparé pour s'acquitter

d'un devoir fi glorieux. Vous

connoiſſez la beauté de fon

genie & ſa profonde érudi.

tion ,& il vous eſt aiſé dejuger

par là des graces qu'il donneà

tout ce quipartde luy. Aprés

qu'il cutlû cette harangue , il

ditquele reſtedela Seance a-

yant à eſtre employé , ſelon la

coutume , à la lecture des Ou-

vrages de ceux de la Compa-

gnie qui en voudroient faire

part à l'Aſſemblée , il croyoit

qu'on ne ſeroitpas fachéd'en-

tendre une Epiſtrede l'illuſtre

Madame des Houlieres àMon-

ſeigneur leDucdeBourgogne,

furlesConquestesduRoy,puis,

qu'outre un merite tout par-

ticulier qui diftinguoit cette

Dame , elle avoit l'avantage

d'eſtre aſſociée à l'Academie



GALANT
793

P

d'Arles , &à cellede i Riconrati

dePadouë , & qu'ainſi ce ſeroit

une digneAcademiciennequi

paroiſtroitparmyldes Academi.

ciens. La propoſition fut re-

ceuë avec applaudiffement,&

l'Epiſtre de Madame des Hou-

/ lieres fut donnée à Mr l'Ab-

bé de Lavau , qui avoit déja

entre les mains quelques Ou-

graves qu'il avoitbien voulu

fecharger de lire. Avant que

decommencer ,il ditqu'il au-

roitbien voulu contribuer à la

folemnitéde cettejournée , en

fa fantquelqueautre choſeque

delirelesOuvrages desautres,

mais qu'il n'eſtoit pas aiſe de

bienparlerde cequi faisoitl'é-

tonnementdel'Europe;que les

productions de tant de rares,

genies qui avoient paru juf-

que-là,loin de frayer le che
D6
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min , le faifoientparoiſtre plus

difficile ,&quemeſmeille pa-

roiſſoit encore davantage a-

prés lesDiſcoursqu'on venoit

d'entendre , far tout celuy de

Mr de Fontenelle , qui avoit

parlé de l'Auguſte Protecteur,

de laCompagnie , d'une ma-

niere qui faisoit connoiſtre

qu'il eſtoit déja parfaitement

inſtruitdesdevoirs d'un Aca-

demicien , & qui donnoitde

grandes idées de ce qu'il ſçau--

roit faire à l'avenir ; que

Ouvrages estoient pleins d'un

agrementqui montroit la de-

licateſſe deſon eſprit , il avoit

de grands exemples dans ſa

Famille,& qu'il venoitdeleur

renouveller la memoire du

grandCorneille , fon Oncle ,

un des principaux ornemens

du fiecle & de l'Academie

さら

fifes
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Françoiſe , generalement eſti-

mé& honorédetoutes les Na

tions où il ſe trouve des gens.

qui aiment les Lettres. Ilpour-,

fuivit en diſant, que ſicet ex-

cellent homme ne nous man

quoit pas , il auroit bien ſceu

faire paſſer à la poſterité nôtre

incomparable Monarque , fi-

non tel qu'il eſt ,au moins tel

qu'il eſt permis aux hommes

de le concevoir;que nous en

avionsdeſeursgarantsdansles.

Herosdes ſiecles paſſez, qu'il a

fait revivre d'une maniere ſi

glorieuse pour l'Antiquité ,&

qu'il ſemble n'avoir ramenez

juſques à nous avec tout leur

éclat , que pour faire paroiſtre

encore davantage la gloire de

ſon Souverain. Mr l'Abbéde

Lavau dit encore , qu'il auroit.

en à parler des priſes deMons,

د
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deVille-frache &deNice,mais

queconnoiſſantparexperience

combien ileſtoit difficile d'en

parlerd'une maniere qui con-

virſt à de fi grandes conque-

ſtes, il croyoit devoir ſe retran-

cher à ce qu'il avoit entendu

direà un des plus grands Pre-

latsdumonde que nos voix en

devoient eftre étoufées, qu'elles ef-

toient trop foibles qu'ilfalloit laiſſer

agirnos cœurs & nostre joye ,&

lever les mains au Cielpourle re-

mercier de tant de prodiges: Ce

qu'il ajoûta , que la reputation

de ce Prelat n'avoit point de

bornes,&qu'on ne pouvoitle

connoiſtre ſans avoüer qu'il

eſtoit impoſſibled'occuperplus

dignemetle premier rangdans

l'Eglise de France c'eſt à dire,

le ſeconddel'EgliſeUniverſel-

le, fit nommerà tout le monde
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Mr l'Archeveſque de Paris. Il

finit en diſant que puis qu'un

figrand homme , qui a feed fi

fouvent & fi excellemment

parler de fon Maiſtre & des é

venemensde fonRegne,faifoit

entendre qu'en cette derniere

occafion , le party du filence

eſtoità ſuivre ,& qu'il falloit

s'abandonner à la ioye , fou-

vent plus éloquente que les

paroles c'eſtoit à luy plus

qu'àunautre de ſe conformer

à ce conſeil ; qu'il falloit at-

tendre que le Ciel , à qui l'on

ne pouvoit douter que Loüis.

leGrandne fuſt precieux,don-

1 naſt de ces hommes merveil

leux,dontil luy plaiſt quelque-

fois d'enrichir les fiecles , qui

ſçauroient peindre ce grand é

venementauſſi grandqu'ill'eſt,

&recueillir tout ce que fait

a

a

5

20
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&dit ce Roy invincible, pour

l'apprendre à nos Neveux

d'unemanierequi puſt les per-

fuader ; Ouvrage qui n'appar-

renoit pas à des hommes or.

dinaires ,& d'autant plus dif-

ficile , que depuis pluſieurs

années nous voyons des pro-

diges ſe ſuccéder continuel-

lement les uns aux autres . Si

nousne les croyons qu'avec peine ,

continua- t- il , quoy que nous en

Soyons convaincus , que feront ceux

qui verrontun jour tout d'un coup

tant de merveilles dans toute leur

étenduë,Sansyavoireſtépreparez

pardes exemples qui auroient på

les difpofer àcroirece que la va-

leurlabonté,la magnificence,laju-

ſtice,la clemence,laſageſſe,lagloire

enfin ,&plusquetout celala Reli

gion font executer chaque jour
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Louis,leplusgranddesRois.

Aprés que Mr.de Lavau cut

parlé de cette force, il leut un

Ouvrage de Mr Boyer ſur la

priſe de Mons , une Let-

tre familiere en Vers de Mr

Perrault,adreſſée àMr lePrefi-

dentRoſe,ſur les alarmes où

l'oneſtoit à Parisde ce que le

Roy s'expoſoit tous les jours,

pendantle Siege , & l'Epitre

auſſien Vers de Madame des.

Houlieres à Monfeigneur le

DucdeBourgogne.MrleClerc

leut enſuiteuneOde,qui estoit

la Paraphrafe d'un Pſeaume

for cettemeſme conqueſte ,&

Mrde Benferade finitla ſeance

par une Piece toute en qua-

drains , dont chaque dernier

Vers , qui estoit ſeulement de

4. fillabes , faiſoit une cheu-

te tres-agreable. Je ne vous.

dis rien dela beauté de tous,
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cesOuvrages , puis que vous

pourrez les lire bien toſt dans

un recueil que doit debiter

au premier jour le Sr Coi

gnard ,Libraire de l'Acade-

mie.

LeRoy eſtant preſent au

Siege de Mons , oùil a fou-

vent expoſe ſa vie, chacun
amis toute fon attention

cette conqueſte , & cela eſt

cauſe que peu de perſonnes

Font écrit fur celle de Nice , &

qu'on n'apas faitaffez de re-

flexion ſur les avantagesqui

reviennent à la France par la

priſede cette importantePlace

Ainfiilne m'eſt tombé entre

les mains que l'Ouvrage que

vousallez lire. Il eſt de Mon-

fieur de Calvy , Juge Royal

deGraffe, dontvous connoif-

ſez le nom par d'autres Pieces
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queje vousay déja envoyées

de luy. Celle-cy eſt adreſſée

àMrde Gourdon , Aide de

CampdeMr de Catinat

SUR LA PRISE DE NICE

ODE.

2

Use ce beau Fardin,les delia

Mufee
ces deGraff ,

Aveucouler cent fois uneſourcede

Vers.

Ce lieu paré de fleurs &d'arbres

toûjours verds ,

DucelebreGodeanfut long-tempsle

Parnaffe.

C'eſt icyque chantant la gloire de

Sion , ( lion

Etnos Rois triomphans de la Rebel-

Ilſceut charmer toute la France

Fay qu'aujourd'huy ma voixpuiffe

du mesme ton ,

DufageCatinat celebrer la vaill

4
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ce.Et confondre l'orgueild'un nou-

veau Phaeton .

AcePrince aveuglé,lefameuxte-

meraire ,

Qu'aufondde l'Eridan la foudre

enfevelit ,

Raniméparmavoixavoitdejaprés.

dit

Les effroyables coups de LoVISens
colere.

Maisfourdàlaraiſon ilméprisa laz

Paix,

Etfur luyſon orgueila fait tomber

les traits ,

Dontileûtpû Sauversateste.

Funefic aveuglement !ridiculefio.

reur !

Prince,ton repentir cut calme la

tempeste,

Tonaudace te livre à ton dernier

malheur.

tie

Déjade tes Etatslaplus noble par-
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Sous les Loix deLOVISreſpireun

airplusdoux ,

Etchaque jourpartout oùs'adreßët

fescoups fuivie

Detriomphesnouveauxſa valeur

Ville-franchevaincuëaveurendre

Jes Forts;

Apeine ont- ils fait teste à nos

premiers efforts

Mont-Albanfuit leur destinée ,

EtfesRampartsfifortsenleur étroit

contour,

Quidevoientànoscoupsreſiſterune

année

Foibles, nelesontpuJoustenirtout

un jour

Nicefait voir encorde plus rares

Spectacles,

Denos braves Guerriersprevenans

les exploits ,

Ellecourtfefoumettre aupluspuis

fantdesRois ,
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Duſeulbruit defon nom ordinaires
miracles.

Auxpieds de CatinatſespâlesHa-

bitans,

Admirantſon courage&Sesfaits

éclatans,

Viennentimplorerſaclemence.

Heureux d'avoirflechi lecœurdece

Heros,

Maisplus heureux encorquefoumis

àlaFrance

LOVISait pouriamais afſfuréleur

repos.

Mais que vois.ie d'icy ? quelbruit

viens-je d'entendre?

IlsemblequeleCiel tombe en éclats

divers.

Desnuages épais obfcureiſſent les

airs ,

Etlanuitdans le jourvientſesvoi-

lesépandre.

Muſe, qui ſans relâche attentive

auxcombats,
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Voistout cequi ſe paſſe aux plus

lointains Climats ,

2

Dis-moy quelest ce grand orage.

Mais l'air devient moinssombre,&

mesyeux penetrans

Découvrentfur ces Rois une efroya-

bleimage ,

EtdeRampartsdétruits,&deSol-

datsmourans
€

C'est toy , Chasteau superbe , or-

guilleuses murailles;

C'estdans ces Bastionsque des coups

Surprenans

Mefontouirle bruit de cesglobes

tonnans,

Quidans leursflancs d'airain por-

tent centfunerailles ,

Fiers encord'avoirpu refifterautre.

fois

Aux Ottomans unis avecque les

François ,

Tutevantois d'estre invincible ,
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Queles plus grands Guerrierst'at-

taqueroient envain ,

Etqu'à tous leurs efforts toujours

inacceffible

Ilfalloit pour te vaincre un effort

plusqu'humain.

Levoicy's Catinat que jamais ne

repousse

dompté ,

L'Ennemy leplusfort&leplus in-

e

Vade tes murs hautainsabattre la

EtvangerpleinementAnguien , &

fierté,

Barberouffe,

Leurcœurparut encordans lesplus

grands hazards ,

Aprésdeuxmois entiers,fermedans

tesRamparts

Tuvisleur Flotediſparoiſtre ;

D'un telévenementjesçayqu'ont'a

flatte ;

Mais,croymoi,danstroisjoursLouis

SeratonMaistre,

Ce
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Cequ'attaqueson bras est bien- toft

emporté,

۱۳

SoustonvaſteDonjon d'unseulcoup

detonnerre,

TelqueceuxdontleCielterraſſales

Titans,

Ilvient d'enſevelir tes plus fort's

Combattans,

Et inſque dans son centreàfait.

tremblerla terre.

Desplusfunestes coups aſſailli jour

&nuit,

Tute verras bien-toft en pouffiere

(réduit,

Malgrétafourcilleuseaffiette,

Catinat ſous ses pieds foulera tes

Rochers.

Et l'incroyable bruit defa valeur

parfaite

Va comme une merveille étonner

l'Univers.

May 1691.
E
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Aupied d'un Roc affreux l'invinci-

ble Alexandre

Vit la Nature mesme arreſterſes

exploits.

Et cequen'avoitpûl'effortde tant

deRois ,

SurceRocherhorribleon ofal'entre-

prendre.

Si Maistre de la Terreilveut vain-

creles Cieux ,

Qu'il vole, disoient- ils,&s'éleve

ences lieux ;

Nous luy cederons la victoire.

Queproduisit enfin ce ridicule or-

९
gueil?

lymonta vainqueur& s'y couvrie

degloire,

Et l'infolent barbarey trouva fon
cercucil.

200

Telſera le destin decette Place

T
E

LYON

#1893
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Malgrétousses efforts, déjasLLON

gions

Rénverſent àlafois soldats &

ſtions.

Tout s'ouvre, tout se rend à leur

ardourguerriere.

Déjafon Deffenseur duhautdefes

Remparts

Vient demander la paix , &fait de

toutes parts.

Ceßerſa vaineresistance.

Bien tost , Superbes Murs vous,

vouspourrez vanter ,

AppuyezdeLOUIS&des bras de

la France ,

Quejamais Enneminevouspourra

dompter.

Délà, commeun torrentquejamais

rien n'arrest ,

Catinat prendsa route, &triom.

pheenchemin.

F

E 2
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Déjatombeàses pieds tout l'orgueil

deTurin ,

Etfon malheureuxPrinceàlafuite

s'appreſte ;

Maisles NimphesduPôSecouron-

nent defleurs ,

Etdiſent endansant quedeformais

leurspleurs

Negroffirontplus leur domaine.

Tousnos mauxſontpaſſez, l'invin-
cibleLOVIS.

Veutque nosflotsheureux , comme

ceuxdela Seine,

Ne reconnoiſſent plus que l'Empire

des Lys.

Cher&fameux Gourdon,quemes-

medés l'enfance.

LesMuſesontcentfois couronnéde

Laurier ,

Etqui dans les bazards intrepide

Guerrier,



GALANT.

Fais aux Plaines de Nice admirer

ta vaillance ,

AuſageCatinat,ce genereux Vain-

queur ,

Quelesçavoir éleve autantquela

valeur ,

Montreces marquesde mon zele.

Maisſi tu veuxdes Vers dignes de

Sesexploits.

Faisnousencoreouir cettevoixim-

mortelle,

Donttuſçais celebrer les triomphes
desRois.

Voicyd'autres Vers de Mr

Craifé, Procureur du Royde

l'Amirauté de Dieppe , pour

Monfieur leComtedeToulou-

fe.CejeunePrince meritebien

qu'onparlede luy. Il s'eſt trou-

vé au Siegede Mons,& amon-

télaTranchée àla teſtede fon

Regiment , ce que perſonne

Ε. 3
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n'avoitjamais faitdans un âge

fi peu avancé.

SUR LA CAMPAGNE

de Monfieur le Comte de

Toulouſe , Grand Amiral

de France , à la priſe de

Mons.

S

EPITRE AUX MUSES.

Dyez bienderetour ,

laCampagne.

Muses de

QuemongrandAmiralvient d'ou-

vrirfur l'Espagne,

Maisdegrace , pourquoy l'expofer

auxhazards .

Avant qu'il ait atteint l'âgedefui-

vre Mars?

Nous direz- vous de luy , qu'en des

Amesbiennées ,

Lavaleurn'attendpoins le nombre

des années?
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Du moins ilfaut laforce,&jamais

N'a produit lesHeros avant leur

la fierté

puberté.

On les admire bienen tous leurs

exercices

Mais l'Etat n'enreçoit encoreau.

cunsſervices.

Quelest donc i'Ascendant de fes

faitsinours ?

Ce
Prince, c'esttout dire , est Fils

du Grand LOVIS.

Il'estnépourla Guerre, oisſonpre-

mier prelude

Est d'estre àla Tranchée aussi tost

qu'àl'Eſtude.

Il previent vos Leçons , iln'estpoint

enrepos .

Ilmarche il court , il voleau che-

mindesHeros.

Ilfaitvoir un esprit au deſſus de

Sonâge.

E4
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Ilfefentaniméduplusfermecou-

raze,

Et tandisqu'il apprend lecoursde

l'Univers ,

Qu'il s'instruit danslaCarteàvo-

guerfur les Mers ,

Impatient qu'il estdumétierdela

Guerre,

Avant qu'armer fur l'onde , il

commandefur Terre.

Ayant ſcenquele Roy part pour

affiger Mons,

Quand la Ligue d'Ausbourg dort

enſesGarnisons,

Il bruſle du defir de voir former ce

Siege.

Ilobtient d'y venirparunpurpric

vilege ,

Sonéquipage est prest , ilpart avee

taCour,

LesMuses avec luy fortent de leur

Sejour
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Quoy! les Musesau Camp àvoir

prendreune Place !

Regardent ellesMons comme leur

Montparnaffe?

L'un& l'autre , il est vray , font

couvertsde lauriers ,

Mais la Villede Mons n'en offre

qu'aux Guerriers.

Cetteville quifert de rempartà

Bruxelle,

Etquiſevante d'estre en Siege la

Pucelle,

eftdetantde côtezinvestie àlafois.

Qu'ilsembleque la terre àproduit

des François..

Les Lignesfont en ordre , on ouvre

laTranchée,

Oùmalgréles perils lagloire estre-
4cherchée

LeRoy viſite tout , il montre aux

Generaux

Lespostesqu'ilfaut bastre, ou premi

dre par affauts

1

E
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Les Princes de l'Armée imitantce

Monarque,

Veulent braver la mortfurlespostes

qu'il marque;

Apeine illesretient , tant leur aus

guste Sang

Faitvoirqu'ils ont le cœur aufſſibaus-

que le rang.

Toulouſe eſtant de your vient d'un

airintrepide

Pourmonter laTranchéevùlagloire-

leguide;

SonRegiment lefuit aveclamesme
ardeur.

Vous,Mufes,dont lesſoinstendent -

àſagrandeur,

Nepublierezvous pasqu'ils'estfait

une feſte ,

D'entendre les Canons foudroyerfur

Jatefte,

Les balles des mousquets,fifter,gref

Lerfureux,

D'allerdurant lanuitàla lucur de...

fewx
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Soutenir letravail, en avancer la

course ,

Etdevoirruiffelerleſang comme

uneſource ,

D'affronter les dangerspar toutfon

Regiment ,

Qui ne levoitagirqu'avec étonne-

(ment?

Jamais Prince àson âgeeft ildeve-

nu Maistre?

Jamaisdans la Tranchée enat'on

veu paroiſtre

Avec tant dejeunesse&tant de

fermeté,

EtJamais pourra- t- il eftre un jour-

imité?

Ce Prince auroitvoulupafferlanuit

entiere,

Mais unordrefecret fait borner fa

carriere.

C'eſt aſſez pourſçavoirfice jeunes

Amirat
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CraindroituneBataille , où lecom.

batnaval..

LeRoy quifutcharmé de voir fa

bonne mine,

Parceſeulcoup d'eſſaypour d'autre

ledeſtine ;

Etpuisque Mons rendu vous rend

vostreHeros,

Muses,fousſes Lauriersachevez
vos travaUX

Le SiegedeMons a faittane

debruit, que j'ay cru devoir

vous en envoyer le Plan. On

en a fait une infinité mais.

comme pour ſatisfaire l'impa-.

tience du Public, ils ont eſté

gravezavant qu'on cuſt pris la

Place, on n'en voit aucun qui

neſoitdéfectueux.Ainfije puis

affurer que celuy cyeſt le ſeal

parfait; auſſi n'a-t-il eſté levé

qu'apres le Siege finy. Ceux

1
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qui n'ontpas uneentiere con-

noiſſance des Fortifications

aurontpeut-eſtre peine às'ap-

percevoirdeladifferencequ'il

yade ce Plan à ceux qui ont

eſtédonnezd'abord au Public..

Cependant ilne faut que tres-

peu de choſe pour faire un

grandchangement,&un trait

trop droit ou trop de travers

peutfaire croirequ'unOuvra-

ge défend ou nedéfend pas un

autre Ouvrage , & ainſi des

autres partiesdesfortifications..

C'eſt pourquoy , encore quela

difference du Planqueje vous

envoye ne ſoitpeut eſtre pas

bien ſenſible aux yeux , en le

conferant àceux du Siege, elle

ne laſſe pas d'eſtre grande.

Vous ſcavezlemariagede la

Princeffe Elizabeth Palatine ,

Sœur de l'Imperatrice & des
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Reines d'Eſpagne &de Portur-

gal, avec le Prince lacques ,

Filsainé du Roy de Pologne...

Elle arriva le Samedy 24. de

Mars à Belveder , où la Reine

la vitincognitodansl'Eglife. En.

fuite elle alla deſcendre à laf-

dovva, enlamaiſondu-grand

Maréchal dela Couronne, par

qui elle fut receuë, & traitée

magnifiquement à fouper. Le

lendemain Dimanche , le Roy,

la Reine , les Senateurs& les

Dames de laCour allerent l'y

viſiter , ainſi que le Prince

Jacques quis'y rendit accom-

pagnédes deux Generauxde

Pologne& de Lituanie , & de

quantité de Nobleſſe. Elle fit

ſon entrée àVVarſovie le foir

de ce meſme jour , à la clarté

des flambeaux , & fut com-

plimentée par les Magiftrars...
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Tous les Corps des Métiers &

lės Soldats , tant cenx que les

Senateurs avoient amenez ,..

que les milices Royales ,

eſtoient ſous les armes avec

leurs Drapeaux , depuis les

Faux-bourgs juſqu'àVVialdo-

vva ,qui en eſt à une petite

demilieuë : Les Armeniens

s'eſtoient habillez fort propre-

mentà la Turque ,& pluſieurs

d'entre eux parurent à la ma.

niere des Mores . Les Mar-

chands de Nation Allemande ,

au nombredecent cinquante-

montoientdes chevauxde prix

&fortbien dreffez. Les Prin-

ceſſes venoient aprés euxdans

pluſieursCarroffes, puisquan

tité deMagnats, lesGeneraux

delaCouronne&de Lituanie?

Et enfin le prince Jacques

ayant un chapeau garny d'un

bouquet de plumes blanches
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Il avoitun manteau blanc en

broderie d'or , & autour de

luyeſtoient ſes Huſſards Tor-

rantzes , veſtus de tres belles

peauxdeLeopard. LaPrinceſſe

Elizabeth , malgré l'obſcurité

delanuit , ne laiſſoit pas de

brillerà la lueur des flabeaux,

par la richeſſe de ſes habits.

Tous les Officiers deleursMa-

jeſtez Polonoiſes , la Milice&

autres,étoienthabillez de neuf..

Aprés qu'on eut traverſé la

Ville ,les deuxjeunes Princes

receurent cette Princeſſe àla

portede l'Egliſe de S. Iean &

la conduifirent devantle Maî-

are Autel par deſſus de riches

tapis. Elle y trouvale Roy &

la Reinequi luy firent comme

une ſeconde reception. LeTe

Deum futchantéaprés quoy le

Cardinal Radzievvski fit lace
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remoniede la BenedictionNu-

ptiale. Cela eſtant fait , cette

auguſteCompagnie paſſa par

uneGalerie muréeà laCham-

bredes Senateurs ,où le Feſtin

eſtoit préparé. LeRoyalla s'af-

feoiràtableſous unricheDais

ayant le Nonce du Pape à fa

gauche. La Reine avoit auſſi

laPrinceſſe à coſté d'elle, mais

unpeuplus bas , & le Prince

Jacques eſtoit aſſis à un des

coinsdelatable.Le Repas finy,

leRoydanſa ,&toute laCour

joüit depluſieurs autres diver.

tiſſemens,Hyavoitun échafaue

ouTheatre pourlesComediens

Polonois ,un autre pour les

François ,&un troifiémepour

les Allemans. Les trois jours

ſuivans ſepaſſerent de la mê-

meforte en feſtes ,& les Pre-

fens furent faits avant qu'on
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ſe miſt à table. Le leudy 29 .

àl'entrée de la nuit , il y eut

un beau feu d'artifice ſur deux

grandes Barqueslongues , qu'-

ilsappellent: VVitinnes ,bien

liées & attachées l'une à l'au-

tre. Le Lundy. 2. d'Avril , le

Cardinal Radzievvzki traita

magnifiquementtoutelaCour,

& ces meſmes réjoüiſſances

ayant eſté continuées encore

quelquesjours , fürent termi-

nées aprés les Eeſtes par de

grands Feſtins.

On a eu des nouvelles de

Conſtantinopledu4. Février ,

qui marquentqueMrdeCha-

teauneuf , Ambatladeur de

Sa Majesté , avoit fait deman-

der ,il y avoitpeude iours,au-

dience au Capitan Pacha, qu'il

n'avoit point encore veu de-

puis ſon arrivée à la Porte ,

&à qui Son Excellence avoit

:
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uneLettre à rendre de la part

duRoy. La fonction du Ca-

pitan Pacha s'étend fur tout

cequi concerne la Marine , &

ileſt àcet égardauſſi abſolu ,&

autſi indépendantque le Viſir

l'eſt dans toutes les affaires de

l'Etat . Vous avezoüy parlerde

la ceremonie du Caftan. C'eſt

une eſpece de Chape à man.

ches pendantes ,quiſe donne

parleGrand Seigneur , & par

tous lesMiniſtres au nom deSa

Hauteffe , aux perſonnes qui

meritent d'eſtre favorisées de

quelque distinction. La contu-/

me atoujours étédedonnerces

Caftans fur la fin de l'audien

ce ,& dans le moment qu'on

prendcongé ; & comme entre

lesTurcs cet ornement ne ſe

preſenteque par un fuperieur

fon inferieur,& que celuy
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qui eſt d'un rang plus élevé

neſe leve point au départ de

celuy qui eſt dans une moin-

dre dignité , il n'y a point d'e-

xemples parmy eux quele Ca-

ftan ſeſoitjamais pris que de-

bout , nyque celuy de la part

dequi il ſedonne , ſoitjamais

levédanscemoment.Lors que

que les Princes Chreſtiens

commencerentà envoyer des

Miniſtres à la PorteOttomane,

les Turcs creurent qu'ils ne

pouvoient rien faire de plus

obligeant pour ces Miniſtres ,

quedepratiquer à leur égard

une ceremonie fi avantageufe

& fi recherchée dans l'Empire

Turc;&les Miniftres Etran-

gers de leur coſté s'y foumi-

rent , comme à une des plus

éclatantes marques d'honneur

qu'ils puſſent recevoir. FeuMr
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Girardin a eſté le premier des

Ambaſſadeurs , devant qui les,

Miniſtres de la Porte ſe ſoient

levez dans une pareille occa-

fion,& ce fut dans une viſite

qu'ilrendit auCaimakan, qu'il

ſemitenpoſſeſſionde ce privi-

lege.Ilen rendituneenſuiteau

Capitan Pacha,&obtintdeluy

le même honneur ſur l'exéple

du Caimakan,& furla remon-

tracedesTruchemens, qui luy

dirent que c'eſtoit l'uſage. Ce-

pendantles choſes ayant chan-

géde face dans l'EmpireTurc,

&le Caimakan ayant eſté dé-

poſé, celuy qui luy fuccedane

ſe contentapas de refufer ab-

ſolumentde ſe conformer à cet

égardà l'exemple de ſon pre-

deceſſeur , il fit encore des re-

proches au Capitan Pacha de

nes'eſtre pas oppoſéàcettein
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novation mais ; iln'eſtoit plus

temps. Mr Girardin eſtoit en

poffefion,& ilaima mieux ne

pointavoir d'audience de luy ,

que de déroger au droit qu'il

s'eſtoit acquis. Quantau Capi-

tantPacha, il fit venir le plus

ancien des Truchemens de

France , & luy fitde tres aigres

plaintes de l'avoir trompé , en

luy faiſantcommettreune fau-

te confiderable. Voilal'eſtat où

eſtoient les choſes, quand Mr

l'Ambaſſadeur arriva à Conf-

tantinople.Vous ſçavez ce qui

s'eſt paſſé touchant cette ma-

tiereentre ſon Excellence & le

Caimakan d'aujourd'huy. Ce

Miniſtre conſentità ſe lever,

mais ce fut aprés beaucoupde

difficultez .C'eſt pourquoyMr

l'Ambaffadeur réſolut dés lors

de faireexpliquerleschoſes fi
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clairement à la premiere occa-

fion, que l'on ne fuſt plus en

droit à l'avenir de luy former

là deſſus aucune conteſtation,

non plus qu'à ſes Succeſſeurs.

Il ne pouvoit ſe preſenterde

conjoncture plus favorable

pourcela que celle del'audien-

ceduCapitanPacha. Il luyen-

veya donc ſes Truchemens

pour convenir ſur ce fait ,& le :

Capitan Pacha qui ſe trouve

eſtre le mefmeà qui on avoit

autrefois faitdes réprimandes

fur la facilité . qu'il avoiteuëà

condeſcendre aux demandes

deMrGirardin , declara fans :

balancer , qu'il eſtoit ſerviteur

de Mr Ambaſſadeur qu'il

fouhaiteroitde tout ſon cœur

luy pouvoir donner des mar-

ques de ſon eſtime & de fon

amitié mais, qu'il avoit eſté

,

1
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"

repris pour avoir accordé les

mêmes choses qu'exigeoit Son

Excellence , que les Truche-

menseux meſmes qui luy par-

loientdeſa part,ſçavoientbien

qu'il s'eſtoit plaintà eux de la

mauvaiſe démarcheoù ils l'a-

voientengagé ſur ce ſujet en

faveurdu deffunt Ambaſſadeur

deFrance,& qu'eſtantdirecte-

ment contre la Loy des Mu-

fulmans de ſe lever pour des

Ginours, ( ce motveut dire In-

fidelles , ) il pouvoit d'autant

moinsy conſentir, que le Viſir

d'aujourd'huy eſt l'homme du

monde le mieux inſtruit & le

plus ſcrupuleux ſur les affaires

qui touchent la Religion. Les

Truchemens propoſerent un

expedient qu'ils vinrent com-

muniquer àMr l'Ambaſſadeur;

mais Mr de Châteauneuf ne

voulut
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voulut point l'accepter parce

qu'il vit de quelle importance.

il eſtoit de ſe relâcher de la

moindre maniere dans unepa-

reille conjoncture , où il eſtoic

autoriſé pardes exemples per-

ſonnels, oùil nepouvoit fouf-

frir aucune modification qui

ne paruſt une retractation du

paſſe ; outre qu'il luy ſembla

d'unedangereuſeconſequence

defaire connoiſtre aux Turcst

qu'ilnedemandoitpastoujours

deschoſes juſtes ,&qu'onpou-

'voit quelquefois ſediſpenſer

dele ſatisfaire ſur ſes préten-

tions. La difficulté fut donc

portéeau Viſir ,& du Vifir au

Muphti,pendantqu'on tâchoit

autantqu'on pouvoit dela part

desTurcs ,par le moyen des

Truchemens , qui eſtant ma-

riez àCoſtantinople,ontun dé-

May1691. F
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voüemét entier à ceux qui ont

enmain leGouvernement , de

réduire Son Excellence à quel-

que accommodement; mais en-

fin Mr l'Ambaſſadeur eſtant

fondé en raiſonstres fortes,&

furtout fur la grandeurdeſon

Maître,& fur la differecequ'on

ne pouvoit mettre que par là

entre le traitement qu'on fai-

foitaux Ambaſſadeurs des au-

tres PrincesChreſtiens, & ce-

luy que l'on devoit à l'Em-

pereur des François , il leur

oſta toute eſperance d'ébran-

ler ſa fermeté , en forte qu'on

luy envoya dire qu'il pouvoit

aller à cette audience , & que

leshonneurs qu'il defiroitluy

feroient rendus. L'execution

répondit pleinementà lapro-

meſſe. Le premier Officier de

la Mer aprés le Pacha vint
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recevoir Son Excellence àcin.

quantepas du Palais du Pacha

LaPachaſe leva ſans façon&

fans aucune marque de con-

trainte,&ſe tintdeboutjuſqu'à

ce queMr l'Ambaſſadeur euſt

pris ſon Cafia,& aprés l'audie-

ce le même Officier qui l'avoit

reçû,le vint recoduirejuſqu'au

même endroit où ill'avoiteſté

rencontrer à fon arrivée.Tous

les Etrangers qui avoient ſceu

la conteſtation,ne manquerent

pas deſe trouver là , pour en

voirl'iſſue , & on leur vit faire

des ſignes d'étonnement &

d'admiration à l'action du Ca-

pitanPacha.

Lesgrands ArticlesdeGuer-

te qui ontremply mes dernie-

res Lettres m'ayant empêché

de vous apprendre la mort de

pluſieurs perſonnes confidera-

bles , jene vous aypoint patlé

F 2
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1

de celle de Madame la Du-

cheſſedePovvis,Gouvernante

deMonfieur le Prince de Gal-

les , arrivée à St Germain en

Laye le 21. Marsdernier. Si ce

n'eſt point une nouvelle pour

vous,du moins ce que j'ay à

vous en dire ſeranouveau pour

beaucoup de gens , & pour-

ra même ſervir à l'Hiſtoire

d'Angleterre . Cette Dame

eſtoit Fille d'Edoüard de Som-

merſet,MarquisdeVVorceſtre

deſcendantde lean de Gand ,

Duc de Lancastre , Fils d'E-

doüard II I. Royd'Angleterre,

par ſa troiſième Femme. Ses

Anceſtres furent ſurnommez

Beaufort , d'un Chaſteau en

Anjou où ils nâquirent. Il eſtoit

auDuc de Lancastre,& faiſoit

partie de la dot de Blanche

d'Artois , Reine de Navarre ,
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mariée au premier Duc de

Lancastre . MadamelaDuchef-

ſede Povvis fut élevée par ſon

grandPereMarquisdeVorcef-

tre , qui ayant eu l'honneurde

ſouſtenir ledernieren Angle-

terrelesintereſtsduKoyChar-

les I. dans ſon Château de

Ragland , mourut en 1646.

prifonnierd'EtatduParlement

rebelle. Aprés ſa mort elle fut

menée à Nivelle en Brabant

poury eſtremicuxélevéedans

laReligionCatholique,& enfin

elle épouſaGuillaumeHerbert

Ducde Povvis ,Pair&grand

Chambellan d'Angletterre ,de

Tilluſtre Famille des Herbert

dePembrock , iſſue d'un Fils

naturel de Henry I. Royd'An-

gleterre , Fils de Guillaumele

Conquerant.Afon mariage elle

vendit juſqu'à ſon Collier de

F. 3
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:

Perles pour ſecourir ſon Pere

alors prifonnier , & dépoüillé

de tous ſes biens par les Revol.

tez. Une charité parfaite ani-

moit toutes ſes actions , & elle

en a donné pluſieurs fois des

marques; meſmeàdes perſon-

nes de qui elle avoit receu de:

ſenſiblesdéplaiſirs.Entreautres

undeſes Parens s'eſtant rendu,

Proteftant,&luy ayant faitune

tres grande injustice par le

moyen de ſa Religion , elle

ne l'eut pas pluſtoſt appris,

qu'au lieu de chercher à s'en.

vanger , elle fonda une Meſſe:

pour tous les jours , afin de

demander à Dieu ſa conver-

fion. Elle avoit une égalité &

une fermeté d'eſprit extraor- .

dinaire,une tres-grande pene-

uation,&une ſurprenanteha-
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bileté pourles affaires les plus

épineuſes. Auſſi ſoûtint elle

avec tout l'éclat poſſible , tant

en prefence du Conſeil privé

que devant les Commiſſaires

du Parlement , les intereſts des

Seigneurs Catholiques de-

tenus prifonniers àla Tourde

Londres , dont ſon mary eſtoit

l'un desplus confiderables,du-

rantlaperſecution qui s'éleva

enAngleterre il y a treize ans,

de forteque les Chefs de cette

faction , pour empêcher les

ſecours qu'elle donnoit à ces

Seigneurs fufciterent un ſcele.

rat nomméd'Angerfield , qui

produifit pluſieurs Chefs d'ac-

cuſationcontre elle.On la cita

devantle Conſeil privé le jour

meſme de la Touſſaint 1678 .

fans luy avoir faitla moindre

intimatiõdu ſujetquil'y faiſoit

F 4
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appeller. On luy preſenta des

accufations en grand nombre

fouftenuës par ferment ,& l'on

exigea ſa réponſe ſurle champ.

Elle ne futpoint déconcertée ,

&fit connoistre avec tant d'eſ-

prit la fauffeté & l'artifice des

acculations , quele Conſeil ſe

vitobligéde luy en rendre té-

moignage ,&de la remettre en

iberté.Peu detemps aprés ,la

Faction ayantprisdenouvelles

forces , elle fut enfermée dans

JaTour de Londres, ſansqu'on

luy permiſt deſe juſtifierqu'au

boutd'un an. Elleenfortit lors

qu'on le croyoitlemoins,Dieu

ayant permis queles luges pre-

venus & gagnez rejetterent le

Cahierdes accuſations inten-

tées contre un Proteſtant , ſous

pretextequ'il n'y avoit qu'un

ſeultémoin. Surce meſmefon-
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dement ils ne purents'empê-

cherderejetter auſſi le Cahier

desaccuſations produitescon-

treMadame de Povvis&de la

mettreen liberté , parce qu'il

n'y avoit auffi contre ellequ'un

ſeul témoin àquoy ilsn'avoient

pas fait reflexion , quand ils

s'étoient ſervis de ce moyen

pour ſauver le Seigneur Pro-

teſtant.Elle ſupporta ſa priſon

avecunegrande conſtance ,&

ſe faifoitune joyede n'en ſortir

que pour porter ſa teſte ſur un

Echaffaut , & meriter pour fa

Religion la couronne duMar-

tire. Mr de Povvis ſon mary

paflacinqans en priſon dans la

mefmeattente ,& avec la mef-

me refignation. Elle vint en

France pour laiſſer écouler ces

temps orageux , & fe retira à à

Bourgesincognite avec unepar--

E
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tiede ſa Famille . Quoy qu'elle

n'y fuſt pas d'abord reconnue,

la pratique des vertus qu'elle

ne put cacher comme fon nom

pendantun an, la fit regarder

comme une perſonnequ'onne

pouvoit affez eſtimer. Elle

cherchoit en tout la gloire de

Dieu, parloittres peu&tou-

jours fort à propos , ſouſtenoit

fon rang fans faſte , & accom-

pagnoittoutes ſes actions d'un

air degrandeur ,&d'une dou-

ceuradmirable. Elle frequen-

toit rarement la Cour , mais

cela n'apas empêchéque leurs

MajeſtezBritanniques ayantà

confier le Prince de Galles

aux foins d'une Gouvernan-

te,ne l'ayent choiſie pour ce

glorieux employ. Elle s'eſt ac-

quitée de ce devoir avec une

affiduité telle qu'on pouvoit
4
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l'attendre d'une perſonne de

cette vertu , n'ayant accepté

cette Charge que pour faire

ſon ſalut parunattachement ſi

inviolable , qu'elle n'a jamais

voulu quitterd'un moment le

jeune Prince , ny le perdre de

vûë , quoy que cette affiduité

luy fuft fort contraire par le

préjudice qu'en recevoir ſa.

ſanté.Aprésavoirvêcu ſi chre-

ſtiennement , elle eſt morte

âgée de cinquante- fix ans ,

tres-regretéedeleurs Majeſtez

Britanniques , de toutes les

perſonnes deleurCour , &de

toutes celles dont elle estoit

connueà laCour de France

leRoyluy-meſme ayantrendu

témoignage de l'eſtime qu'il

faiſoir de ſapieté,deſon eſprit

&deſa ſageſſe.De ſon mariage

font fortis Mr le Marquis de

2
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Montgommery,& cing Filles,

ſçavoir , Marie , mariéeà Mi-

lord Vicomte de Montaigu;

Françoiſe , à Milord Marquis

deSufolck,Anne àMilord Vi-

comtedeCarington,& Lucie

& Vvenefrede qui ne ſont

pointencore mariées. Le Frere

de feuMadame laDucheſſe de

Povvis ,qui eſt Duc& Pair du

Royaume d'Angleterre , porte

âpreſent le titre de Duc de

Beaufort. Les Armesdela Mai-

fonde Sommerſet ſontécartelées

de France&d'Angleterreàlabor-

dure composéede gueules& d'ar-

gent;& la Maiſon de Povvis

porte, party d'azur & degueules

à trois Lions d'argent , dont deux

enface&unenpointebrochantfur

T'azur &legueules.On a fait une

fortbelle Elegie ſur cettemort,

mais ſa longueur , & les autres

:

:

६
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Vers dontj'ay àvous faire pare

fur les conqueſtesdu Roy , ne

me permettentpointdelamet-

treicy.

Le 17. du mois paſſé , Ma-

dame Dumbarton , femme de

Mrde Douglas , Milord d'E-

coffe , & Commandeur de

l'Ordrede Saint André , mou-

rutà SaintGermain en Laye ,

aprés avoir receu tous ſes Sa-

cremens par les mains deMr

l'Abbéde Converſet , Curé&

Prieur de ce lieu , avec toutes

lesmarquesd'unegrande pieté

&d'une entiere refignation à

JavolontédeDieu, enpreſence

du Roy& de la Reine de la

grande Bretagne. Le lende-

maindixhuit, leCorps , aprés

les devoirs rendus en l'Egliſe

Parroiffiale , fut tranſporté à

Paris;enl'EglifedeSaintGere.

"
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۱

main Deſprez , pour y eſtre

inhumé dans une tres -belle:

Chapelle qui a eſté fondée par

les Anceſtres de Mr deDouglas..

Ce corps eſtoitdans unCaroſſe:

dedeüil attelé de ſix Chevaux,

accompagné de deux Eccle-

ſiaſtiques , & ſuivy d'un autre

Carroſſe de la Reinede la gran-

de Bretagne , où eſtoient Mr

l'Abbé de Converſet,Mrl'Abbé

Coigtenton ,Predicateurordi-

naire du Royd'Angleterre , &

de pluſieursGentilshommes.Le

Convoy arriva fur les 9.heures

ſoirà l'Abbaye , à la clarté de

quantité, de Flambeaux . Le

PereSou-pricur enChape,avec :

un Diacre , un ſous-Diacre &

desChapiers , vint recevoir le

Corps à, la, porte , eſtant à la

teſte de plusde ſoixante Reli-

gieux, tous avec des Cierges ...
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Mr l'Abbé de Converſet avec:

un Surplis & uneEtole le pre-

ſenta par un éloquent diſcours

qu'il fit en Latin ; fur l'illuſtre

Naiſſancede Milord Dumbar

ton,ſur la pietéde ſesAnceſtres.

&fur leur fidelité inviolable

au ſervicedeleurs Rois. Ily re-

preſentaauſſi lesgrandesvertus

delaDéfunte , entre leſqueles

avoittoujours paru une ſingu-

liere pieté , qu'elle avoit fait

éclater encore plus particulie-

rementdans toutle coursde ſa

maladie , qui ayant eſtélongue

& facheuſe , luy avoit fourny

lamatiere d'une admirable pa.

tience. Le Pere Sou-Prieurluy

répondit pareillementenLatin

parun excellent difcoursoù il

s'étendit auſſi ſur les Elogesde

la Famille illustre de Milord:

Dumbarton ,& fur fon merite
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perſonnel , & il le finitten res

merciantMr de Converſet du

preſent qu'il faifoit à l'Egliſede

Saint Germain des prez , &

n'oubliantpasleslouangesqu'il

devoitaux vertus de laDéfun- ..

Enfuitele Corps fut porté au

Chœur, où l'on chantalesVeſ-

pres des Morts ,& delà en la

Chapelle, avec touteslespom-

pes & les honneurs que l'on

eſtoit obligé de rendre à une

perſonnedeſa qualité.

Madame Deſtouches , Fem-

me d'une vertu exemplaire ,

eſtoitmorte peu de jours au-

paravant. Elle s'appelloit Eli-

zabeth Talon & avoit le

Germain ſur Mr Talon , pre-

fidentà Mortier au parlement

de paris , ey devant premier.or

AvocatGeneral comme fur la

Mare de Mr Phelypcaux de
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, Controlleur

2

Pontchartrain

General,Miniſtre& Secretaire

d'Estat , qui s'appelloit Talon

&demeſmeſur feu Mrde Be-

ſonsConſeillerd'Eftat, Perede

Mr de Befons , Intendant en

Guienne , de Mr de Befons ,

Meſtre de Camp &Brigadier

desArméesdu Roy ,& de Mr

l'Eveſque d'Aire. Ele eſtoit

alliée à Meſſieurs Bignon , à

Meſſieurs de la Houſſaye , &

àlapluſpart des plus confide-

rables Familles de la Robe.Elle

avoit épousé en premieres

noces Julien de Lombart Sei-

gneurDeſgardesdela Famille

desdeLombart,d'une ancien-

ne Nobleſſe de Bourgogne ,

dont il y a eu un GrandEcuyer

deCharles Duc de Bourgogne

tué au Siege de Nancy , Cette -

- Dame a laiſſe deux Garçons

1
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deſon premiermariage.L'aiſne

eſt Secretaire des Comman-

demens de S. A.S. Monfieurle

prince ,& ſa ſageſſe n'eſt pas

moins connuë que ſon eſprit.

Leſeconda eſté quinze ans

dans le ſervice , & aépousé de-

puis peu de tems Dame Marie

MadeleineDanglure ,Fille de

feu Loüis Saladın Barond'An-

glure , mort Gouverneur du

haut- palatinat , & ayant un

Regiment d'Infanterie , &un

de Cavalerie pour le Service

duDucde Baviere. Ce Baron

d'Anglure eſtoit de la Maiſon

d'Anglure,originairedeCham-

pagne, dontl'un des Anceſtres

contemporainde S.Loüis,rem-

potaun grandavantage outre-

Merfur unChef desSarrafins,

nommé Saladin , ce qui donna:
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Heu aux Seigneurs d'Anglure

ſes Deſcendans , d'ajouſter le

de Saladin à celuynom

d'Anglure..

Mr de Villette ,Gouverneur

dela Citadelle de Nancy , eſt

auſſi mort depuis quelque-

temps. C'eſtoit un homme

d'une qualité diſtinguée dans

le Pays Chartrain ,&qui s'ê-

toit acquis de la réputation

dans le ſervice. Il avoit épousé

Dame Marie Madeleine de

Villiers ,d'une des meilleures

&des plus anciennes Familles

deParis,quia remply desChar.

ges honorables dans l'Epée &

dans la Robe ,& qui est encore

aujourd'huy fort diftinguée

dans laChambre desComptes.

Madamede Villette eſt Sœur

de Mri'Abbé de Villiers , que

ſes Predications n'ontpas ren..
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dumoins celebre,que le talent

d'écrire également bien en

Profe& en Vers , comme vous

enavez pûjuger parl'excellent

Poëme deL'Artde prefcher , &

par les Reflexions sur les defauts

d'autruy,& comme on en pourra

juger encore bien-toſt par

d'autres Ouvrages qu'on dit

qu'il eſt ſur le point de donner

auPublic, cetAbbé employant

àla compoſitiondesLivrestou-

iours ageables& utiles,le tem-

ps que le travail de la Chaire

luypeut laiſſer libre...

Jajoûte àces morts celle de

MrGobelin,AumônierduRoy

Abbé Commendataire de No.

ſtre- Dame de Coëthaloüan. Il

eſtoitSuperieur de la Maiſon

Royale de S. Loüis à S.Cir.Cet

employ fait ſon éloge. Il n'y

avoit qu'un hommed'unetres-

24
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grande distinction & d'une

picté éprouvée , qui puſt en

eſtrepourveu.

Toutes ces morts ont eſté

ſuiviesde cellede Mr de Fau-

con de Ris , Premier preſident

au parlementde Normandie.

Il eſt mort à Roüen , âgé de

quarante-sept ans. Je parlay

amplement de layquand il fut

nommé pour cette importante

Charge,& jevous appris qu'il

eſtoit le quatrième de cette

Famillequi l'ait poſſedée.

Ilme reſte à vous parler

d'une pertetres- cõfiderableque

les Capucins ont faite en la

perſonne duPereBonaventure

de Recanati , Predicateur du

Pape.Il eſt mortâgédeſoixante

& ſeize ans , au Convent de

Rome le 14.de Mars,parmy les

larmes & les ſoupirs de tous

3
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Religieux,qui ne purent pref-

que chanter pendant ſes Fu-

nerailles ,tant ils regrettoient

amerement cet excellent hom-

me , qui eſtoit l'exemple &

l'ornement de tout l'Ordre. Il

avoit cinquante cinq années

deReligion,pendantleſquelles

fon rare merite l'avoit élevé

aux premieres Charges, ayant

eſté pluſieurs fois Provincial de

la Province de la Marche

d'Ancone , vingt-cinq ans de

ſuite Définiteur General , &

deux fois Procurer & Vicaire

General. Il a faitparoiſtre dans

tous ces emplois,une prudence

consommée ,une penetration

&une force d'eſprit merveil-

leuſe , & un zele ardent &

infatigable pourtoutes les ob.

ſervances regulieres , où il ne

manquoit jamais de ſetrouver



GALANT.
143

le premier , eſtant d'ailleursle

plus doux,& le plus affable de

tousles hommes ,bien-faiſant,

extrémement charitable , d'u-

ne humeur & d'une condui-

te toujours égale & reglée ,

quoy qu'il fuſt pour ſa per-

fonne fort auſtere , hum-

ble, pauvre & qu'il euſt

un entierdétachementde tou-

tesles choſesde la terre. De.

ſi belles qualitez luy avoient

acquis l'eſtime & l'affection

particuliere des perſonnes les

plus qualifiées,qui ne le quit-

toientjamaisqu'avecune ex-

trémefatisfaction. Il avoit un

profond ſçavoir , un grand

fondde picté,uneconversation

ſpirituelle& aisée , & desma-

nieres auffi douces qu'enga-

geantes; mais ce qui ſur tout

l'a rendu fameux & recom

14
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1

mandable , c'eſt le talent mer-

veilleux qu'il avoit pour la

Predication. En effet, il a para

avectant d'éclat , & avec un

applaudiſſement ſi univerſel,

dans les plus celebres Chaires

del'Estat Eccleſiaſtique , qu'il

paſſoitſans contredit pour le

premier Predicateur de toute

l'Italie , & peut- eſtre de toute

l'Europe. Il eſtoit infiniment

éloquent , fort patctique , &

plein de l'onction du S. Eſprit

nedéguiſant jamais la verité ,

& prêchant hautement les

plus ſeveres maximes de l'E-

vangile. Auſſi avoit il eſté

choiſi pour eſtre Predicateur

du Pape. C'eſt un employ

qu'ila exercé luy ſeul pendant

l'eſpace de 18. années avec le

plus grand fuccés ,& l'ap-

probation des Souverains

Pontifes
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Pontifes ClementX. & Inno-

cent XI. de tous les Cardi-

naux ,&de tout ce qu'ilya

de perſonnes diftinguées dans

Rome. Il avoit encore l'hon-

neur d'eſtre Qualificateur du

SaintOffice , & d'avoir entrée

danslesConſeilsles plusſecrets

du Saint Siege. Ces 'glorieux

emplois l'ont empêché de con-

deſcendreaux vœuxde tous les

Capucins qui ont eudeſſein de

l'élire pour leur General , ce

qu'ils auroient fait , ſi pour

s'oppoſerà ſon élection , il n'a-

voit employé l'autorité de Sa

Sainteté. Il n'a pû neanmoins

impoſer ſilence à la voix pu-

blique , qui l'a mis plus d'une

foisau nombredes Cardinaux;

mais ſa modeſtie &l'eſtime fin.

gultere qu'il faiſoitde fon habit

& de ſa profeſſion , l'ont fait

May 1691.
G
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constamment renoncer à cette

éminente dignité.

Le plaiſir que vous me té-

moignez avoir pris à lire les

divers Ouvrages que je vous

ay envoyez ſur la derniere

Conqueſtedu Roy , m'oblige

àvous faire part de ceux qui

mereſtent.

*** ***

SUR LA PRISE DE MONS.

L
Ors que LOVIS, fuivydefes

Troupesfidelles ,

Jettedans Mons leperil&l'effroy

LefinGuillaumefongeàfoy ,

Etvoleaufecoursde Bruxelles.

QuandBruxellesbien toſt preſte à

changerdeRoy,

Verra camper Louis au pieds deſes

murailles ,
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Lefin Guillaume , ennemydes Ba.

tailles ,

IvafecourirCharleroy .

Heroschargé d'une tripleCouronne

Quinete coutarien, qu'un de ces

attentats

Que l'équité Britannique par-

donne

Auxheureux Scelerats,

DignePatrondeMeffieurs les Etats

Disnousunpeucommentraiſonne

Quiconque vanteou tateste, outon

bras.
A

Maistredans l'artd'éviter les com.

bats,

Tuprens les Villes qu'on tedonne,

Et défens tres bien en perſonne

Cellesque l'on n'attaquepas.

F'ay conquis, diras zu , plus viſte

qu'un tonnerre

Trois ... Alte là, rapide Conque.

rant.

G 2
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Si chaqueRegionſemblableàl'An-

gleterre,

Serendoit au premier Tiran

Qui daigheroit leur declarer la

guerre,

Un Courrier nevoudroit qu'un an

PourSubjuguer toutelaterre,

MADRIGAL.

BEſſusleverreen main défaisoit
Alexandre;

Ainfifaisoit Guillaume,&les Prin-

cesduRhin.

Atable ils renverſoient Peronne&

Saint Quentin ;

Cependant àleurs yeux Mons est

reduiten cendre.
هرگ

Cecoup devroit bien leur appren-

dre

Amettre un peu d'eau dans leur

win. ,
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1

SONNET.

On Heros va finir la guerre ;

Voy le bonheur dont tu jouis ,

France, quandtu teréjouis

✓MalgréleTirand'Angleterre..

NostreMonarqueest untonnerre,

Etſes exploitsfont inouïs;

Devant l'invincible LOVIS

Les plus forts murs tombent par

terre.

LesEnnemisdecegrandRoy

Luy cedent par un juste effroy ,

Etfontvaincusdés qu'onlenomme,

Avoir ce qu'ilfait en tout liew,

Louis est au deſſus de l'homme ,

Et c'estle Chef d'œuvre de Dien,

LINIERE.

QUADRAΙΝ.

MEsvœuxfons exaucez , Louis
ala Victoire ,

7
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Monscedeàfavaleurdont le Ciel

àprisfoin.

Peut- estre eust il manqué quelque

choseàsagloire,

Sil'injusteNaſſaun'eneustesté té-

moin.

SONNE T.

De l'Europe liguée excufons.
l'ignorance ,

Avantquenouscufſſions l'Europefur

lesbras;

Nousn'avions point connu les for-

ces dela France ,

Loüis mesme, Louis ne les connoif-

fostpas.

Brandebourg,tu l'as ditſur lavai

ne esperance

Quiflattoit dans Ausbourg vingt

jaloux Potentats ,

Qu'ilait du nomde Grandſur

tous la préference ,

Si Louis de ce coup ſe tire

d'embarras,
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S'en est- ilſcentirer ? Nicen'estplus

quepoudre .

L'Italiea trembléde ceſeul coup

de foudre ,

Mons l'imprenable Mons brûledans

Sesmarais.

Naſſaune s'approcha que pourse

mieux convaincre ,

Que rien n'est feur pourluyquela

Fuiteoula Paix

Soit queLOVISlecherche , ou qu'il

foitlas devaincre..

LeP. Mourgues Jeſuite,Profeſſeur

Royal deMathema Toulouſe.

TRADUCTION

d'uneEpigrammeLatine,

Sur la Chaſſe du Roy ,& celle

du Prince d'Orange.

NAſſauchaſſe , & fuivant une:Mentelegere

G4
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Lafontientparson bras , l'anime

parſavoix;

LOVIS plusgrand Chaſſeur, d'une

audace guerriere

Grimpant rochers & mons met sa

proyeaux abois.

Leurtravail est égal,maisleurpriſe

inégale.

Naffau courant dans un vallon.

Avecfa nombreuſe cabale ,

Prendun Lievretimide ,& LOVIS

un Lion.

L'Abbé Saurin.

AUROY.

SONNET.

Enesçayplus d'élogeàta Gloire

immortelle ,

Lesauguſtes vertusvolentdetoutes

parts ;

La Victoire à ton grè plantefes

Etandars,
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Elletefuit partout où ton ardeur

t'appelle.

Tes Rivauxfont à bout , ta conque

ſtenouvelle

Où Mons a veu ton bras foudroyer

SesRemparts,

Fait trembler les Lions, l'Aigle &

les Leoparts ,

Qu'a trompez d'un Tiran l'audace-

criminelle.

Onte prendpourun Mars,qui Mai.

tredu Destin,

Parun enchainement de prodiges

Sansfin ,

Au milieu des dangers n'enfents

pointles allarmes ,

De qui tout l'Univers doit reverer

lesloix ,

Quandonvoitcontre toy toute l'Eu

ropeenarmes,

G



154.
MERCVRE

Nepouvoirarreſter le cours de tess

Explois.

LEROUGE. Secr.duRoy...

AU ROY.

EPIGRAME.

penſe au bonheurde

Quandon pens
cepuissant Empire,

L'espritremplyde Philisbourg ,

Et de Cazal& de Strasbourg,

Etde Nice& de Mons , voicy ce

qu'on peut dire.

La Victoire afixéſon Trône dans

tonfein

Pourl'éclatde ton Diadème ,

Millevertus chez toyse tiennent..

parlamain ,

Ettes triomphes toutde mesme

Lemeſine.

AUTRE.

Ndemande pourquoy Guillau
me

Eſtvenudans lesPays-bass.

Quipeut l'avoircontraintà quitter

LonRoyaume
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Aumilieudetant d'embarras?

Ilestvenu pourvoir l'Armée

Denostre invincibteLouis ,

Dont l'équitableRenommée

Publioit tous les jours les exploits

inouis.

ODE.

Vous, qui trop loinde
laFrance..

N'estespasaffez beureux

Pourvivreſouslapuiſſance

D'un Roygrand&genereux.

Indiens , Chinois,Tartares ,

Peuples Chrestiens ,&Barbares

Apprenezsesfaitsnouveaux.

Et vous , Nil , Eufrate , & Gange

Pour ouir commeilse vange ,

Calmezlebruit devos eaux.

Parun profondartifice

Etdesmoyensinouis,

Cent Princespourl'injustice

Sont armez contre Louis ;;

Mais luyſeulque le Cielguide ,

Oppose un cœur intrepide

D

GG
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Aleur complot moustrueux ,

Etduformidable orage

Saſageſſe&son courage

Rejettent l'effetfureux.

Telſouventdanslestempssombres

Le Soleil vient à nos jeux

chaßerdevantluy les ombres

Qui cachoient l'azur des Cieux.

Telun Lionde Bizerte,

Quivoitarmeràſa perte

Lesvagabonds Africains ,

Coursfur euxfansqu'ils'étonne .

Etparles moris qu'illeur donne

Eshapefierde leurs mains.

Dés que lemois des alarmes

Eutfaitfondrelesglaçons ,

MonRoycouvredeGendarmes

Tous les champsd'autoursde Mons.

EngrandMaistrede laguerre

Ils'en approche&leferre

D'uneforest d'Etendarts ;

Ettandis qu'ille visite
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Son vaillant Fils qui l'imite

Lefuit commeun autre Mars.

Famais,Architectehabile

Ne laiſſa moinsde defauts ,,

1.

Etnemitmieuxune Ville

Al'épreuve desaffauts.

Aupieds du murqui l'aſſure

LafavorableNature

Fait tourner l'eau d'un marais:

Etceux que lefiecle antique

Vitdebitume&de Brique.......

Nefurent pasplusépais.

L'Ibere auCielpeufidelle

Alahontedenos jours,

D'unPeupleimpie& rebelle

Avoit cherché lesecours;

D'uneGarnisonnombreuse

LafortePlaceorgueilleuses

Rit deſe voir affieger ,

Etfatroplongue infolence

Forceun Royplein de clemence

Anelaplusménager...
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LeMonarquequimesure

Ses deffeinsàsa grandeur,

Veutcontraindre la Nature

Aseconderſavaleur.

Nouvel&grand Alexandre ,

Sonpouvoirofe entreprendre

De changer les Elemens ;

Sur leprofondmarescage

Ils'affermit un paſſage,

Et des eaux ilfaitdes champs.

Monsentendbien toſt ia foudre

Quigronde en diverſes parts,

Et chaquejour met enpoudre

Quelqueendroit de fes remparts.

L'air eſtplein d'ardentes balles..

Et deBombes plusfatales

QueleCheval des Troyens...

Chacundes coupsqui les jette

Eft une triſte Comete

Pour lavie&pour les biens..

Ainsi quelquefois Mesfine
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Voit dubaut d'un montfameux

Defcendre pourfaruine

Un cruel torrentdefeux.

Un toit tombe,unse consume,

Etduquartier qui s'allume.

En vaintoutle Peuplefuit ;

Auxlieux qu'ilprend pour azile

Laflâme encorplusagile

Ledevance&lepoursuit..

LePrincequeplus d'un crime

Amissur le Trône Anglois

ASecourir Mons anime

L'Espagnol ,le Hollandois ;

Mais s'ilpreffe& s'il s'avance,,

C'estune vaineapparence

Dont il lestient éblouis ;

Ilfait, quoy qu'ildiffimule ,

QuèlesMonstres plus qu'Hercule:

Doivent redouter Louis.

Enfin laVilleobstinèe

N'afaitquede vains efforts;,

Dedans, elle est fulminée ..
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Et preſte àforcer , dehors.

Par lefortqui la menace

Le Soldat quiperdl'audace...

Sefoumet au grand Vainqueur;;

Tout Monsàfespiedsſejette

Et beniffantsadéfaite ,

Rend moins les clefs que le cœur...

2

Cependant mon Roy foudroye

Loin de là d'autresremparts ,

Villes &Chasteaux , toutploye

Sous fes heureux Etendarts.

DesEnnemisde la France.

Les projets pleins d'inſolence

Enl'airfontévanouis

Etl'on voitparnos conquestes

Que leur Ligue avecceni teftes

Amoinsdebras queLOVIS.:

SONNET.

T
Remble, Espagne,àl'aspectdu

plusgrandRoydumonde ,

QuiſçaitvaincreenCefartes Suiets

indomptez

Leurs Forts dés qu'il paroist font

d'abord emportez

A
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Etfon nomseulfera le mesme effet

fur l'Onde.

TuSentiraspar toutsa valeurfans

Seconde ,

Qui prendenpeude jours tes plus

fortesCitez,

Malgré tant de Guerriers par la

peur arreſtez

Quin'ofent l'approcher lorsquefon

foudregronde.

泰

Politique auméprisde ta Religions

Quifouffres l'Hereſie& la rebellion

ContreunRoyTres-Chrêtien,contre

toy-mesme , Espagne ,

Après ces lâchetezne merites.18pas

Qu'ilvienne conquerir laprochaine

Campagne ,

Cequite reste encore àperdre aux

Pays-bas?
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இ

MADRIGAL.

Vand
onSçait que LOVISa

formé ledeſſein

De donner un combat ou de prendre

une Ville ,

L'heureuxfuccez en est certain,

Illeveut,c'eſt aſſez,pourlay tout est

facile....

Va tail affieger Mons ?Mons en

vain se deffend.

CetteimportantePlace en quinze

iour; se rend

C'est ce que l'aveniràpeinepourra

croire.

Il l'auroit mesme encor conquiſe en

moinsdejours ,

MaisSçachantqueNaſſaumarche

poursonsecours,

Etprometaux Flamansune pleine

Victoire ,

Pourconfondre l'orgueilde cet am-

biticax
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Ce Monarque l'attend , & prend

Monsàsesyeux.

Du Four ; du Havre de Grace.

EPIGRAMME..

Conquerir Seul l'Empire des
deuxMers,

Pouvoir mettre en Campagne en

tout temps des armées ,

RenverſerMons, reduire les Val

lées,

C'estainsiqu'onserend Maistre de

l'Univers.

DE LAISTRE Avoc. au Parlement

AVTRE.

APrés tantde Forts emporà.
tez

LesVillesentous lieux à ſerendre

Sontpreftes

Riennepeut plus, GrandRoy ,rem

tardertes Conquestes ,

NosEnnemisfontdemontez.

Lemêmes.
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LapriſedeMons eſtant non

foulement glorieuſe au Roy

par elle même , mais encore

parles circonstances dont elle

a eſté accompagnée , les ré-

joniſſances qu'on en a faites

partoutesles Villes duRoyau-

me , ont eſté extraordinaires

& en fi grand nombre , qu'à

peine un Volume entier les

renfermeroit ſi je n'en vous

lois oublier aucune. ainſi je

me contenteray ce mois-cy

devous parler d'amiens & de

Bonrdeaux,&ce que je vous

en diray vous fera connoiſtre

quelespeuplesn'ontrien épar-

gné pour ſignaler la joye qu'ils

onteuëde cette grande cons

queſte.

Le Dimanche 6. de ce mois

deux Compagnies de Bour-

geois privilegiez d'Amiens
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monterentdes ſept heures du

matin à la grandeplace de la

Ville , & demeurerent armez

pour garder le feu d'artifice

qu'avoient fait dreſſer Mrs

ChocqueulePremier , & Fir-

min Dehen , Durieux , Lorel,

le Févre du Caſtel
,

&de

Pontrevé , Echevins. A dix

heures , deux autres Compa-

gnies de Bourgeois privilegiez

monterent auſſi en armes de-

vant l'Hôtel de Ville , oùle

Buchereſtoit preparé. Unmo-

mentaprés, quinze Efcouades

priſes des quinze Compa-

gnies de Bourgeots , s'affem-

bleront à la Placed'Armes,cha

cune avant fon Enfeigne&fon

Tambour, & elles furent con-

duites par les Chefs des Ef-

couades à la grande Place , où

elles déplierent leurs Enfei
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gnes aux feneftres des Mai-

fons , &ydemeurerent à la

garde. Il y montaune Brigade

de Cavalerie du Regiment

Loëmaria. A midy , la groſſe

Cloche du Béfroy commen-

ça à ſonner en branle & con-

tinua le reſte du jour à diffe-

rentes repriſes , à quoy tous

tes les Cloches de la Cathe-

drale répondirent auſſi toſt.

Surles trois heures , les Offi-

ciersdu prefidial entrerent au

Chœur de cette Eglife , &y

prirent place à la droite des

hautes Chaires , ayant à leur

teſte Mr de Verville Lieute-

nantde Roy. Mrs les premier

& Echevins y entrerent peu

aprés , precedez de leurs Offi .

ciersde Ville& de leurs Ser-

gens à Maſſe. Ils ſe placerent

aux autres Chaires de la gau
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che,&leurs Sergens & Offi-

ciersſurun petit Banc. LeTe

Deum , que chanta une excel-

lente Muſique dela Cathedra-

le , fut commencé au brait

du Canon dela Citadelle , de

toutes les Cloches , de quinze

Trompettes ,&de vingt Tam-

bours qui estoient aux voutes

&qui faifoientune harmonie

fort guerriere. Letout finit par

mille cris redoublez de Vive

leRoy EnsuiteMr les Premier

& Echevins allerent en Corps

viſiter la grande Place , où

tout leur parut en fort bon

ordre. Mr Chauvelin , Inten-

dant de la province , ayant

donné à midy un fort beau

repas à un grand nombre de

Perfonnesconfiderables ,don-

nale foir un fort beau ſoupé

auxDames. Sur les neufheu
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1

res ,Mr de Verville , Lieute-

nant de Roy, s'eſtant rendu à

l'HôteldeVille, mit le feu au

Bucher avec Mrle Premier ſui-

videMrslesEchevins,aubruit

du,Canon , des Trompetes ,

des Tambours, & desHaubois

Une heureaprés , ils ſe rendi-

rent à la grande Place , où ils

ſçavoient que Mr Chauvelin

eſtoit arrivé avec les Dames ,

pourvoir jouer leFeu d'Arti-

fice , & où ils trouverent les

Bourgeois armez rangez en

haye. Cette Place éclairée

d'une infinité delumieres que

l'on avoitpréparées das cedef-

ſein. Celuy du Feu eſtoit un

Portique d'Ordre Corinthien

àquatreFaçades. Sur la plate-

forme eſtoit élevée une Statuë

de Jupiter qui lançoit des fou-

dres ſur uneVille.On liſoitces

mots ſur le piedestal ,

Fulminat,
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Fulminat ,ecce ruunt Montes.

D'un foul coup de Tonnerreilabbat
3

lesMontagnes.

ChaqueFaçade eſtoitornée

des Armes du Roy , de Tro-

phées , d'Inſcriptions , &de

Deviſes. Autourde la friſe qui.

eſtoit ſeméedeFleurs de Lys ,

on avoitdépeintdesBombesen

feu&des Boulets rouges,&far

chacune des quatre Clefs du

Portique, on voyoitentredeux.

Feſtonsles Armes de MrleDuc

d'Elbeuf , Gouverneur de la

Province , celles deMrde Bar,

Gouverneur d'Amiens , celles

de MrChauvelin, &celles de

la Ville.On liſoitcette Infcrip

tion dans la premiere Façade .

fur unCartouchequi eſtoitau

deſſus du Portique. Ludovico

Magno , quod Montes , Urbem

aggeribus , cuniculis,ipfo fuu in-

May1691.
H
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acceffam,pertinaciquindecim die-

rum obfidione perdomuit. C'eſt à

dire,Al'honneurdeLOUIS LE

GRAND , qui aprés un Siege

de quinzejours a pris Mons, Ville

inaccessible, tant par lasituation

du lieu queparfesfortifications.

Deux Deviſes accompa-

gnoientcetteInſcription.L'une

repreſentoit les Geants acca-

blezſous les Montagnes, avec

cesparoles.

Suafubmolegernunt.

Onles voitaccablezfous leurs pro-

pres ruines..

Laſecondeeſtoit une haute

MontagnefrappéeduTonner-

re,&ces motsd'Horace.

Feriuntque ſummos fulmina

Montes.

Lafoudre bat toujours les plus

hautes montagnes.

On liſoit cette autre Inf
15

*
*
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criptiondans le Cartouche de

la ſeconde. façade. Ludovico

Magno,quodMontes, arcemHif-

Panerum munitiffimam ,in Gallo-

rum propugnaculum inexpugnabile

commutavit.C'eſt àdire,Al'hon-

neurdeLouisleGrand,quideMons

Placeautrefoisfi avantageuseaux

Espagnols, enafaitpourles Fran-

çoisun Boulevart imprenable. Les

deux Deviſes eſtoient, l'une

uneCitadelle miſe encendres.

Quodadverfa Iovi.

Pourquoy contrele Ciel s'eftoit-
elleélevée?

Et l'autre uneBombe , qui en

ſe crevant , renverſe tout ce

quiluy eſt oppoſe, Fit viavi.

Malgré la resistance elle s'owa

vreun chemin.

Le Cartouchede latroifiéme

façade avoit pour Inſcription.

Ludovico Mazno, quod Fædera-

t

H 2
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torum copias abſeſſis Montibus

auxilium Arauficano duciferentes,

fruftrà adpugnam laceffivit. C'eſt

àdire. A l'honneur de Louis le

Grand, de cequ'ilapris laVillede

Mons ,à la veuë des Troupes des

Alliez qui estoient venues pour la

fecourirſous la conduitedu Frince

d'Orange,fansqu'ilait pû les at-

tireraucombat. CesdeuxDevi-

ſes eſtoient aux coſtez de l'Inf-

cription. La premiere , unCoq

qui fait fuir un Lion dedeſſus

unemontagne. Propiora pericula

terrent.

Ledangeresttrop prés pourn'en

avoirpaspear.

La feconde repreſentoit le

Feu follet qui s'enfuit devant

ceux qui le poursuivent. Fugit

illefequentes.

Pour l'obligerà fuir il suffit de

leſuivre.

On liſoit cette quatrième
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Inſcription furle Cartouche

de la derniere façade. Ludovico

Magno, quod Montibus continuo

igne perruptis , cives , refctis co-

rum ad ficiis,clementiâmagisquàm

fortitudine fecit. C'eſt à dire. A

La gloirede Louis le Grand , de ce

qu'aprés avoir preſqueruinélaVille

deMonspar un feu continuel, il a

voulu , en rétabliſſant les maisons

des Citoyens , s'en faire plûtoſt ain

mer parfaclemence, que s'enfaire

craindreparlaforce...

LesDeviſesde cettederniere

Inſcription eſtoient un Soleil

agreable au deſſus d'une prai-

rie émaillée de fleurs , avec

ces paroles d'Horace. Informes

byemes reducit Jupiter,idem Sub-
movet..

S'ilamene l'hyver, il nous rend

lebeautemps.

L'autre Deviſe faifoit voir la

H3
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fameuſe Lanced'Achille, dont

la playe de Thelephe fut gue-

rie, & on y liſoit ces mots ,

Quafecit vulnera,Sanat.

Si j'ay sceu vous bleffer , je

Sçaurayvousquerir.

Toutcet Ouvrage eſtoit de

prés de trente pieds de haut

fur dix huit de large, chargé

d'une infinitéde fuſées&d'ar-

tifice de toutes manieres.

Après un grand bruit que fi-

rentlesTambours , les Trom

pettes, les Hautbois ,& leCa-

nonquel'on avoitpréparé ſur

lagrande Place,&unedéchar-

ge generale de tous les Bour-

geoisarmez , on tira foixante

fuſées volantes ,&unDragon

eſtat party d'unemaifonvoiſi-

ne, alla allumerle feud'artifice

qui joüa avec beaucoup d'or-

drependantuneheure ,& finit
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parune nouvelle décharge de

Mouſqueterie. Il fut d'autant

plus confiderable , qu'onytira

plus de huit mille fuſées , &

cing mille petards. Tous les

Bourgeois firent des feux de-

vant leurs maiſons , & les ré-

joüiſſances continuerenttoute

lanuit..

Elles ſe firent le même jour

àBordeaux pour cette meſme

Conqueſte. Aprés qu'elles eu-

rent eſté annoncées le matin

par le Canon , au bruit des

Tambours & des Fifres , les

Compagnies qui ſont au nom

bre de trente fix , allerent ſe

ranger entres-belordredevant

l'Hoſtel de Ville ,& le Parle.

mentſerendit en robesrouges

à l'Egliſe Cathedrale de Saint

André, La Cour des Aides s'y

trouva pareillement , avec les

H 4

1
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Treſoriers & les Jurats Gou-

verneurs de la Ville , Mr de

Sourdis ,Commandantpour le

Roys'yeſtant auſſi rendu ac-

compagné de quantité de No-

bleffe. Mr l'Archeveſque de

Bordeaux entonna le Te Deum

quifut chanté par une excel-

lenteMuſique,de la compoſi-

tionde Sieur Morar. CetteCe-

remonie achevée,M.deSourdis,

ſuivydeſesGardes& de ceux

de la Ville ; & accompagné des

Iurats, alla à l'Hôtelde Ville où

il étoit attendu parles Compa-

gnies. Il mitle feu au Bucher,

au bruit de la Mouſqueterie

qu'iltrouvatresbelle. Ilyavoit

plusde dix mille hommes fort

leftes , & les Compagnies ef-

toient marquées par differen-

tes livrées . Celle de Mr des

Chaſterons estoit de plus de
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cinq censhommes.Toutes ces

Troupes ayant defilé , Mr de

Sourdis ſe retira dans fon Hô-

teloù il donna un magnifique

repas àun fort grand nombre

de perſonnesqual fiées de l'un

&de l'autre ſexe. Mr le pre-

mier Preſidentdu Parlement ,

& Mr de Sadiraut, premier

Preſidentàla Courdes Aides,

donnerentauſſi de fort fomp-

tueux repas à pluſieursDames.

Ily eatle foirdesilluminations .

par toute la Ville , & cetteFe-

ſte finitpar une ſalve generale

de toute l'Artillerie & Mouf-

queterie de la Ville&des Forts.

Pluſieurs Fontaines de Vin a-

voient coulé tout le jour..

Sur la fin du mois paffé, la

Compagnie des Maiſtres Chi-

rurgiens Jurez de Paris fic

chanter dans l'Eglife de Saings

H
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Coſme une Meſſe ſolemnelle

pour la ſantédeSa Majesté, &

pourlaprofperitéde ſesArmes.

Tous les Particuliers y aſſiſte-

rent ,ce qui édifia beaucoup .

ungrand concours de peuple

qui s'y eſtoitrendu pour avoir.

partàcetteCeremonie. Ie puis

vous dire à l'avantage de la

mefme Compagnie , qu'on a

entierement lieu d'eſtre ſatis-

fait de ſa regularité à s'acqui-

terdes exercices Anatomiques

fondez par feu MrBienaiſe.Mr

Chevalier, ſiconnupar ſesDif-

fections publiques , a fait cet

hiverleCoursAnatomique.li a

eu leplaiſir, de voir au nombre

de ſes Auditeurs, cequ'ilyade

plus diſtingué de SçavansCu-

rieux dans la Magistrature &

dans la kobe.

La pluſpart des choses qui
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arrivent , ſemblent ſe regler

par le hazard , tant elles ſe font

pardes cauſes éloignées de ce

qu'on auroit préveu.VnCava-

lier plein d'eſprit , & ayant

mille belles qualitez , fe fit ai-

merd'une jeune Demoiselle ,..

quitrouvaen luy tout ce qui

pouvoitmeriterſon choix. Elle

dépendoit d'un Pere un peu

difficile à gouverner , & qui

eſtant naturellement avare ,,

n'eſtoitpas d'humeur à ſe ré-

foudre aifément à luy faire

quelque avancequi fuſt affez :

forte pour diminuer ſon reve-

nu. Il ne laiſſoit pas de l'aimerr

fort tendrement, & lorsqu'ili

ent ſçeu que le Cavalier luyw

touchoit le cœur , comme ill

avoitlieu d'eſtre contentde fona

bien , il ne voulut point lacha--

griner, en s'oppoſant à ſa paf-

i

H16
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1

ſion , mais tout ce qu'on put

obtenirde luy , ce fut qu'il fe-

roitles frais de la Noce , tant

pour les habirs , que pourquel-

ques meubles , & qu'aprés ſa

mort , ſa Fille partageroit fa

ſucceſſion avec ſes autres en-

fans,quiestoient au nombrede

trois. Le Cavalier qui aimoit

la Belle,ſe fuſt reſoluàlapren-

drepourſes droits , fi-elle cuſt

voulu yconſentir, maiss'eſtant

flatéequ'avecle tempsſesAmis

viendroient à bout de ſon.

Pere , elle trouva à propos de

ne rien précipiter, & empê-

cha fon Amantde ſe relâcher

fur les propoſitions qu'il avoit

faites. Son panchant. eſtoit

pour ladépenſe,& elle voyoit

qu'avecle ſeul bien du Cava-

lier, on auroit peine à fournir

àcelle que fon inclination la
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portoità faire.Ainſi les choſes

farent traifnées en longueurs

&il ſe paſſadeux ou trois mois

fans que l'on fongeaſt àrien,

conclurre. Pendantce temps ,

le Cavalier s'eſtant rencontré

avec des Dames auprés de qui

brilloit un Marquis par beau-

coupde chofes dites hardiment

mais avec peu de bon ſens

s'aviſa de l'entreprendre , & la

pouffad'une maniere fi vive,

qu'il en demeura déconcertés

Le hazard voulut que s'eſtang

trouvez enſemble en d'autres

viſites ,le Marquis fut encore

pouffé par leCavalier qui bat,

toit à froid , & qui relevoίε

admirablement une

fanspourtant rien dire de def-

obligeant. Ce fut un ſecond,

outrage qu'il ne put luy par-

donner. Il refolut d'en tirer .

fottife
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vangeance à quelqueprix.que

ce fuft ,& ayant appris l'a-

mour que le Cavalier avoic

pourla Belle,&qu'il eſtoit preſte

del'épouſer , il ſe miten teſte

de luy ôter ſa Maiſtreſſe , en

allantla demander pour luy à

fonPere. Ileſtonextremement

riche , & d'une naiſſance fort

confiderable. Ainfiil ne douta

pointqu'en ſe déclarant il ne

fuſt tres bien receu. La choſe

arriva comme il l'avoit eſperé....

LePeretrouva dans ce party

desavantages figrandspour ſa

Fille , que craignant de rebu-

ter le Marquis , s'il le traitoit

comme il avoir fait le Cava-

lier , il convint de luy don-

ner uneTerre de quatre mille

livresde rente. Le Marquis de

fon coſté le laiſſa le maiſtre

des articles du Contrat,& vous
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jugez bien qu'il n'oublia pas

les intereſts de fa Fille.Lacho-

ſe eſtoitarreſtée quand elle en

cutle premieravis .Les aſſuran-

cesqu'elle avoit données au

Cavalierjointes aux ſentimens

de ſon cœur , qui luy eſtoient

favorables la jetterentdans un

embaras terrible , mais enfin

l'ambition l'emporta,&commc.

lavolontédefonPere luy fer-

voitd'excuſe,aprés avoiteſſuyée

quelques reproches , elle ſceut

fibien luy faire entendre rai-

fon , qu'il fut contraint d'a-

voüerqu'il l'aimeroit peu , s'il !

luy faiſoit perdre une ſi haute

fortune. Ilcutmeſme la diſcre-

tiondeluy cacher le peu d'eſti-

mequ'ilavoitpour leMarquis,

&prit congé d'elle pour aller

faire un voyage de deux ou

trois mois , afin de s'épargner .
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le chagrin d'eſtre le témoins

d'un mariage qui le privoit de

ce qu'il aimoit le plus. Il ſe fit

en peu de jours , & la Belle à

quileMarquis n'épargna rien

pour la mettre dans l'éclat où

elle ſouhaitoit d'eſtre , aprés

luyavoir fait faire beaucoup

de dépenfes inutiles , uſa du

pouvoir qu'elle avoit fur luy

pour en obtenir encore une

CroixdeDiamans. Elleluyen

fitde telles inſtances qu'il fut

obligéde lapromettre ,& com-

me elle estoit fort impatiente

dans tous ſes defirs, un mois

qu'il differa à la fatisfaire luy

parutun Siecle.Enfin pour luy

mettre l'eſprit en repos,&fe

délivrer de ſes importunitez ,

il la mena chez cinq ou fix-

Joüailliers qui neluy monſtre-

rentrienoù il ne trouvaſt des >



GALANT. 185

defauts conſiderables. L'un'

d'eux luy dit que s'il vouloit

attendre dix ou douze jours il

acheveroitde mettre en œuvre

des Diamans forts nets & fort

bien choiſis ; & qu'il feroit

contentde la Croix, maisqu'il

la vendroit cinq cens Louis ,

ſans en pouvoir rien rabattre.

LeMarquis ne témoigna au-

cun empreſſement de la voirà

cauſe du prix ,mais laDamele

priade la vouloirapporterchez

elle , & pendant ce temps ſes

carreſſes redoublées diſpoſe-

rentle Marquis à luy faire ce

preſent. Le louaillier vint , la.

Croix fut trouvée toute char-

mante , & on lay compta les

cinq cens Louis en preſence de

deux ou trois Femmes que le

hazard avoit amenées chez

elle. Sa joye fut grande de fe
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voirparéed'un fi beau Bijou ,

&cette nouvelle marque d'a-

mour que luyavoitdonnéeſon

Mary , l'obligea à prendrede

luytousles foins poſſibles dans

une fafcheuſe maladie dont il

futſurpris peu de jours aprés

Les Medecins n'y purenttrou-

ver aucun remede , & quand

ils luy eurentdit qu'il devoit

fonger à ſes affaires , il pria la

Dame,ſielle vouloitqu'ilmou-

ruſt content , deneluy pasre-

fuſer une choſe qu'il vouloir

luydemander.Ladouleur fauf-

ſeou veritablequi fournittou-

joursdes larmes aux Femmes

dans ces fortes d'occaſions, luy

en fitverſer en abendance ,&

cene futqu'en pouſſant mille

fanglots qu'elle l'aſſcura qu'il

obtiendroit tout. Alors il ex-

pliqua ſa priere qui ſe reduifit
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àlaPromeſſe qu'il exigea d'el-

le ,den'epouſer pointleCava-

lier. Il la reïtera pluſieurs fois,

sant cette affaire luy tenoit au

cœur, & ce furent les dernie-

resparoles qu'ilpûtprononcer.

Sa mortluy fit pouffertous les

cris qui font ordinaires dans.

la perted'un Mary. Elle pleura

s'affligea ,& dit à tous ceux

quiluy parlerentdeſe reſigner

àlavolontéde Dieu , que rien

ne ſeroit jamais capable de la

conſoler , mais auſſi toſt qu'-

elleeût eu le tempsdeſe re-

cueillir affez pour faire refle-

'xion, qu'elle demeuroit une

riche Veuve , elle trouva à

propos d'eſtre moderée dans

ſadouleur &ſe rendit aux१

conſeilsde ſes Amies qui ne

furent point d'avis qu'elle ſe

gaſtaſt le teint , en continuant
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de pleurer un Mort qu'elle ne

pouvoit reſſuſciter. Le Ca-

valier à qui on manda cette

nouvelle, revint promptement

luy faire ſes complimens. Elle

lesreceut comme d'un Amy

qu'elle ſçavoit qui l'aimoit

toujours, & le priade la voir

fort rarement pour fermer la

bouche àla médiſance. Il crut

qu'il neluy déplairoit pas s'il

ſediſpenſoit de luy obeïr , &

n'ayant pû s'empeſcher

d'autres viſites de luy expli-

querles ſentimensde fon cœur,.

elle l'arreſta en lay apprenant

ce que fon Mazy l'avoit en-

gagée à luy promettre. LeCa-

valier ſurprisde cet incident ,

lay demanda fi elle avoitoublié

qu'il n'avoit tenu qu'à elle

qu'il ne l'cuſtépousée ſans au-

cun bien , & s'il eſtoit juſte

en
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qu'aprés s'eſtre arraché àluy-

meſme pour la laiſſer en eſtat

dejouïr de ſa fortune , elle ne

fuſt point touchée de ce qu'il

avoit ſouffert,quand elle estoit

en pouvoir dediſpoſer d'elle-

meſme. La Dame luy répondit

qu'elleſe ſentoitlemêmecœur

mais que tant de monde avoit

ouy la priere que ſonMaryluy

avoit faite enmourant , que ce

feroit l'offencer dans le tom-

beau , & s'expoſer à la raillerie

publique , que de n'executer

pas ſa derniere volonté. Il tâ

chaen vainde faire parler l'A-

mour , la Dame n'écouta rien ,

&d'autres converſations qu'il

eut avec elle fur cette meſme

matiere , ne la purent obliger

àchanger de ſentiment. Ce-

pendantil arrivaunechoſe qui

produiſit un effet bizarre , que
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i

le dépitdelaDamerenditheu-

reux pour l'un& pour l'autre.

Une de ſes meilleures Amies

qui devoitaller au Bal,luy vint

emprunterſaCroix,&comme

elleenloüoitlabeauté, unOr-

févrequi estoit preſent , &qui

apportoit de petits flambeaux

de Cabinet qu'on luy avoit

commandez , prit cetteCroix

qu'il entendoit tant vanter ,

&aprés l'avoir examinée , il

dit que le travail en eſtoit

fort beau ,& que ſi onyavoit

employé de bons Diamans ,

elle vaudroit tout au moins

deux mille écus. LaDameluy

répondit qu'il falloit que les

faux Diamans fuſſent bien

chers, puis qu'on avoit payé

deceux qu'ilvoyoitcinq cens

Louis d'or en ſapreſence.L'Or-

févre perſiſta à dire fi affir-
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mativement , & d'un ſi grand

ferieux que tous ces Diamans

estoient faux , qu'elle com-

mença à s'étonner. Il fallut

pourtant pour la convaincre

envoyer chercher deux ou

trois autresOrfèvres ,qui ne

luylaiſſerentaucun doute qu'.

ellen'euſt eſté trompée. Elle

alla fur l'heurechez le Joüaillier

quiavoit vendu la Croix , &

ne l'avant point trouvé , elle

demanda ſaFemme,qui ſecon-

Doiffanten Diamans , ſoutint

queſonMary nepouvoitavoir

venducetteCroix pourbonne.

La Dame qui ne ſe put con-

tenirparce qu'elle avoit eſté

témoin de l'argentdonné , dit

que c'eſtoit un fripon & un

voleur , & que s'il neluy rap-

portoit les cinq cens Loüis

qu'il avoit receus , il enten-

1
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droit parler d'elle d'une ma-

nierequi aſſurément ne luy

plairoit pas. Le loüaillier de

?

retour , ayant ſceu la Scene qui

s'eſtoit jouée , dit qu'il étoit

refolu d'attendre qu'onle pouf-

faſt , & qu'il eſtoit juſte que

l'éclat qu'on avoit fait , fuſt

reparé par un autre éclat. Le

lendemain on vintluyfaire un

meſſage , pour l'obliger d'aller

voir la Dame , & il répondit

qu'aprésles injures quieſtoient

échapées , il ne parleroit que

dansles formes ſur ſon accu-

ſation.Deux jours aprés il luy

fut fignifié par un exploit de

Sergent , qu'il euſt à venir ſe

défendre fur la Croix de Dia-

mans.Il parutdevant le luge,&

non ſeulement il tomba d'ac-

cord qu'ils estoient faux , mais

il avoüa qu'il avoit touché la

ſomme
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ſomme qu'on luy demandoit.

LaDame commençoit à s'ap-

plaudird'avoir gain entier de

cauſe , lors qu'il fit voir un

Billetdelamainde ſon Mary ,

portantquequoyque le loüail-

lier cuſt receu de luy cinq

cens Louis d'or pour cette

Croix devant deux ou trois

témoins,la verité eſtoit qu'il

les luyavoit rendus , & avoit

eſté ſeulement payé des faux

Diamans , ſuivant le prix

dont ils eſtoient convenus.

La Dame fut au deſeſpoirde

cette avanture qui ayant

fortéclaté, parcequ'elle avoit

contéla choſe àtous ſes Amis

fit connoiſtreàtout le monde

la tromperie qu'on luy avoit

faite. Elle ne la put pardon-

nerà ſon Mary , & pour s'en

vanger , elle proteſta qu'elle

May 1691.

,

I



194
MERCVRE

ſe tenoit dégagée de la parole

qu'il avoit voulu qu'elle luy

donnaſt de ne point épouſer

leCavalier. On luy remontra

que les choſes qu'on promet-

toit aux Mourans devoient

eſtre inviolables , & que le

Marquis pouvoit fortir du

tombeau pour luy venir faire

des reproches de ſon infide-

lité. Elle répondit qu'elle ef-

toit Femme à ne pas s'épou-

vanter ; que s'il s'aviſoit de

lay apparoiſtre pour luy dire

ce qu'il auroit fur le cœur,

elle ſçavoit ce qu'elle avoit à

répondre ,&que quand ce ne

feroit que par curioſité ,elle

noüeroit volontiers converſa-

tion avec un Mort. Il y avoit

environdix mois qu'elle étoit

Veuve , & fans vouloir écou-

rer perſonne,lors que l'année
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deſondeuil fut expirée , elle

ſe donne au Cavalier , à qui

elleapportaunfortgros douai-

re ,& la jouiſſancede la Terre

que ſon Pere luy avoit cedée

en la mariant avec le Mar-

quis.

2

Les grandes Nouvellesqui

rempliſſentmes Lettres depuis

quelques temps ,m'ontempef-

ché de vous dire que Mr le

Boults a eſté receu Conſeiller

au Parlement de Paris. Il y a

prés de deux mois que cette

reception ſe fit. Il fut diſtribué

auſſitoſt en la Troiſiéme des

Enquestes donteſt ſortydepuis

peu MrleBoults de Chaumot ,

pourmonter à laGrandCham-

bre. CejeuneConſeiller eſt Fils

unique de Mr le Boults , Mai-

ſtre des Requeſtes. Madame

ſaMere eſt Fillede feu Mrle

I 2
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清

Preſident Charreton , qui s'eſt

acquistantd'eſtimedanslePar.

lement. Je vous ay parlé déja

pluſieurs foisde ces deux Fa-

milles,&vous ſçavezque celle

des le Boults eſt une des plus

puiſſantes de laRobe , comme

cellede Charreton en eſt une

desplus anciennes.MrleBoults

quivientd'eſtre receuConſeil-

ler, eſt fortbien fait de ſa per->

ſonne , a beaucoup d'eſprit , &

toutcequ'il fait donne lieu de

croire qu'il marchera digne-

ment fur les traces de Mr le

Preſident fon

:

Grandpere.

Charreton

Mr le Comte d'Eſtrades a

épousé depuis peu Mademoi-

ſelle leNormand. Lenomd'E-

ſtrades eſt ſi fameux , &

connu,queje nepourrois vous

enriendirequevous neſceuf-

fiez.
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Mr de Surlaube , Colonel

d'urn Regiment Etranger , &

Brigadier des Arméesdu Roy

épouſa Mademoiselle de Sain-

teMauredans le méme temps.

C'eſt un homme tres-bien fait,

&qui s'eſtacquisbeaucoupde

reputationdans le ſervice. Mar

demoiselledeSainte Maure eſt

Sœur de Mr le Marquis de

Sainte Maure , l'undes Menins.

deMonseigneur, & Niece de

feuMr le Ducde Montaufier ;

maisquoy qu'elle foit,fortcon-

ſiderable par ſa naiſſance , elle

l'eſt encore pluspar ſabeauté&

parſonmerite.

Madame la Ducheſſe de

Humieres eſt accouchée.Vous

ſçaurez de quel Enfant en li-

ſant.ce Madrigal..

Noftrejeune Duchesse ,

Pour qui tout s'intereſſe

I 3
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Vient,dit-on,d'accoucher.

Dequoy ? C'est d'une Fille.

Qu'importe,&pourquoy s'enfacher

Dans l'Arsenal,dans la Bastille?

Ie nepuis le dißimuler ,

La douleur en estfort legere.

Qu'elle ait la beautédeSaMere,

On a dequoyse conſoler.

Mr le Comte de Provane,

Député du Senat de Nice , cut

cesderniers jours audience de

SaMajesté ,& il luy fit en Ita-

lien le compliment que vous.

allez lire .

SIRE,

A piedi di V. M. alla quale

reftarebbe dovuto il Vaffallaggio

dell' Univerſo intiero , reco tutti

quelli attestati diſottomiſſione e di

fedeltà,cheinparcolarepuò restar

in obligo di tributarle ilſuo Senato

residentenellaſottomeſſaſua Città
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১

diNizza,Senatoche perdignatione

di V. M. fi trova lasciatosupremo

qual era eCittà che havendo

ricevuto dalla Vittoria il nome

non bà mai più triomfato , che

quando s'é data per vinta alla

M.V.non sòſe à ciò più aftretta,

òdal timore delle armifuesempre

vittorioſe , ò dall' amore ,che an-

che i Sudditi di Prencipi nemiciè

ftranieri nonpoſſono che tributare

all' eroichevittà del più grande ,

e delpiu augustodi tutti i Poten-

tiati; Senatoe Citta in ſomma ,

chehanno nonfolomotivo di conſo-

Larſi , mà di gloriarsi d'effer paſſati

daldominio di Prencipicheſempre

fperimentaronobuoni, fottol'ottimo

de Reggi ,&ilmaffimo de Monar-

chi. Pertanto ,ficuro che all'ombra

di fi felice e defiderabile dominio

goderanno l'unoe l'altra un fecolo

d'oro ,nonmiresta cheà nome de

1

L 4
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fuo Senatoper cui parlo ,protestare

allaM. V. degniſſimo Figlio efuc-

ceffore dichi hebbe , emerito il

Sopranome di giusto ,che nella

adminiftratione della giuftitia

procurerà con ogni maggior zelo

&applicatione poſſibile , di meri-

sareil fuffraggio della sua regia

approvatione ,&di non contrave

mire alla regulapiu infalibilechevi

fii di ben oprave,con prender per

norma leſuesempre giuſtiſſime ope.

rationi.

Vous voyez , Madame , qua

les nouveaux Sujets de Sa

Majesté , quelque douce do-

mination qu'ils ayent éprou-

vée ſous leurs premiers Mai-

ſtres , proteſtent qu'ils n'ont

pas ſeulement ſujet de ſecon-

foler , mais encore de ſeglo..

rifier de ſe voir ſous l'obeif.

fance du meilleur &du plus
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granddetous les Monarques,

&que Nice , quoy qu'elle ait

receu fon nom de la Victoi-

re , parcequ'eneffet Niceeſtun

motGrec qui fignifie Victoire,

Nice , dis - je , declare qu'elle

croit d'avoir jamais remporté

unplus grand triomphe , qu'-

en ſe confeſſant vaincuë par

leRoy. Mr le Comte de Pro-

vane ayant finy ſes proteſta-

tionsde ſoumſſion& de fide-

lité de la part du Senat , Sa

Majeſté luy demasa s'il ſçavoit

parler François , à quoyil ré

pondit , Ouy , Sire , je parle Fran

çois avec un cœur bien François

croyant que le Roy luy de

mandoit oſa ſoumiſſion eſtait

fincere...

Vous devez avoirapprispar

les Nouvelles publiques , que:

le St Jean Ashton ayant eſtéz
2
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arreſté avec Milord Preſton ,

dans un Baſtiment où ils s'e-

ſtoient mis pour paſſeren Fra-

ce, fut executé à mortau com-

mencementdeFévrierdernier,,

&qu'il mourut avecunegran-

de fermeté , proteſtant qu'il

avoit la fatisfaction de n'avoir

aucun crime à ſe reprocher, &

d'avoir reglé toutes ſes actions

de telle ſorte , qu'on n'y pou

voit rien trouver qui ne fuſt

conforme à ſon devoir, aux

Loix du Royaume , & à fes

fermens. La crainte qu'il eut

qu'eſtant au lieu du fupplice

onneluy permiſt pasde parler

auſſi longtemps qu'il euſt pû le

fouhaiter,fut cauſe qu'il don-

na au Sherifun écrit qu'il a-

voit dreſſé pour eſtre publiés

aprés ſa mort. On l'a fup-

primé autant qu'on a pû en
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Angleterre. Cependant il en

a couru quelques copies ,&

il a eſté traduit en ces termes

en noſtreLangue...

M

HEQUE

(
YON

*
1893

品

Onfieurle Sherif

Après avoir obſervé que lacou

tumedefairedes discoursfurlelien

del'execution ,n'estoit pas toujours

Suivie des ſuccès qu'on s'en estoit

promis, estimant qu'ilvaloitbeau-

coup mieux employer mes derniers

momens endevotion , pour me dif..

poferàla Sainte Communionde mon

Dieu , j'ay preparéce Papier pour

lemettreentrevos mains , afin que

vousle faffiez imprimer &publier

aprés ma mort , parce que si vous

nele faites pas , j'en ay laissé des

Originaux à de mes Amis qui

prendrontſoin d'executer en cela

madernierevolonté , afin qu'ilsoist

&publier

Li 66
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un témoinàtoute laTerre,nonseu

lementdemon innocence, mais en

core dema foy & de ma croyan

се-

Quant à ma Religion ; je pro..

teste& declare que je meurs par

lagracede Dieudans lafoy dans

laquellej'ay esté baptisé ;sçavoir-

celledel'EglifeAnglicane,dans la

Communion delaquelle n'ayant

jamais douté demon falut par les

merites de mon Sauveur,jemesuis

toujourscrûheureux& en seurerés

I'ayreglélecoursde ma vie & de

mes actionssurle principe defa

doctrine , autrefois si estimée,&

preſentement dans un si grand

mépris. Ie me suis cru par ma

religion indispensablement obligé

de confiderer mon legitime Prince

Souverain , quelques maxi-

mes qu'il ait pratiquées quel--

ques principes qu'il puiſſe avoir
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cas ,comme le vice-Regent de

Diem, duquel ila receu tout fon

pouvoir,& qui n'est comptable qu'à

luyſeul; &ayant toujours esté ford

tement perfuadé que c'estoit agir

contre les Loix de Dieu, de l'Eglise

&dece Royaume, que de prendre

lesArmes contre luy, quand mesme

ilferoit coupable de mauvaiſe ad..

ministration, ousur quelque autre.

pretexte que ce puisse estre ,je

mours aujourd'huy, dans cette

croyance,& jeveux que toute la

Terre enfait informée.

Mais comme i'ay encore des

obligations plus particulieres au

Roymon maistre , duquel i'ay recen

pluſieursfaveurssignalées pendant

Seizeannées que i'ay eu l'honneur

delefervir, la reconnoissance,me

commandoit aussi bien que mon

devoir&ma religion,de luy ren-

dxe taut lesſervices dont ie pouvoiss

eftre capable..
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Lors que l'ay fait aussi les

confiderations que nous estions ses

Suiets , que nous avions folemnel.

lement reconnu l'obeiſſanceque nous

l'avionsconfirméepar des fermens

defidelité plusieurs fois reiterez,

que la maniere avec laquelle Sa

Maiesté avoit esté traitée aprés

l'arrivéedu Prince d'Orange ,ef

toit cruelle,severe, &fi ie l'ofe

dire , iniuste , & que toutes les

nouvelles mètodes de rétablir la

Nation n'avoient Servy iusques à

preſentqu'àla rendreplus mifera.

ble, plus pauvre&plus exposée

auxEnnemis Estrangers ,&que la

Religion que nous avions cru pre-.

Server estoitpreſentement enplus

granddanger d'estre détruitequ'au

paravant ,l'ay creu que la meil

leure&laplusfeurevoyepourpre

venir les maux & les malbears

preſts de tomber furnous ,& pour
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Sauverla Nation d'une totale def.

truction , estoitde rappeller nostre

Souverain , qui commeun bonPere

de la patrie,malgré tous les mau

vaistraitemens qu'on luy afaits&

les iniures qu'ilafouffertes,conſerve

un amour & une tendresse na

turelle pour son Peuple , & ie

fuisfiéloignéde regretter la perse

de mavie, quesij'en avois mille ..

i'aimerois mieux les facrifier tou-

tes , quedeceſſfer de travailler par

toutes fortes de moyens iuftes &

honnestesà l'avancement d'unefo

bonne &fineceſſaire entreprise,&

ie conſeille&Suplie tous mes Coma

patriotes,depenserferieusement à

leursdevoirs,& deretourner à leur

obeiſſance , avant que les ſeveres

Iugemensde Dieu les previennent

pour leurpariure& leur rebellion.

Maiscertainement le bien & l'in

tereſtdela Nationſeparé de toute
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autre confideration , les convaincra

dans peu de la neceſſuédele faire.

Après avoir ainsi franchement

declaré mes principes,ie ſçay que

L'onrépondraquei'ayagyfelon eux,

& confequemment que je suis à

preſentcondamnéavec iustice;mais

en avoüant mesmelepreiugézienie

formellement la conſequence; car

quelquesinclinationsquei ayeeuës,

&quelques actionsquet'ayciamais.

faites ,ie declare neanmoins que

iefuis innocent. Lefait est cepen

dantqu'onn'apaslaisse de me con-

damner à mort. I'en appelle aux.

Iuges mesmes , pour direfi dans

mon iugement ils ont eu la moindre

preuve que i'aye eu la connoiſſance

d'un foul Article contenudans les

Rapiers,maisles lugesontcreuavoirn

despreſomptionsfuffisantes pourme.

declarer coupable quoy que l'on

mait afſuré que ieſuis le premier
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qui ait iamais été condamné pour

crime de haute trahison sur des

preſomptions toutes nuës&furde

Simplessoupçons ,&letout contre

L'opinionde Milord Cokes,&autres

eminens Docteurs de la Loy. La

parfaiteconnoiffanceque i'avoisde

mon innocence,quant aux accufa-

tions&chargesportéescontre moy,

futcequim'arma d'une telle af-

Searance,queiosay bien hazarder

mavieſurle Iugement des douze

premiers Iurez qu'on me deſtina,

Sans enrecuferun ſeul ; mais quoy

queiayedeiuftesraiſons deplaintes.

pourles chargesfeveresdonnées con

tre moypar les luges , & pour les

mauvaistraitemensque i'ayreceus,

Sansvouloirfairemention des ma-

nieresviolentes dontonm'atraité,

des ruſesdonton s'est fervy pour

éloigner des personnes capables.

que j'avois choisies pour veillex

۱
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à mes interests , & du refus que

l'on m'a fait de donner copie des

charges &informations contremoy

malgré tout cela; comme i'espere

pardon&mifericordedeDieu, par

lamesmeraiſonje le prie de tout

moncœurqu'il leur pardonne,&je

leurpardonneaufficommeàtousmes

ennemis&àtout le monde , même

aux Iurez, qui pour me détruire

ont exposéleurs ames d'unemaniere

fiépouvantable&fi contraire àla

justice. Mais que la volonté de

Dieuſoitaccomplie. Ie me remets

entierement entre les mains defa

mifericorde , &je merepoſeſur les

meritesde mon divin Sauveur, Ie

me jette& m'abandonne entre fes

mains , comme entre les mains de

mon Createur, dont la parole est

immuable ,&dans le ſein duquel

vespere & i'attens ma réfurre-
Etion...
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Beniffez ,protegez, &fortifiez

& Seigneur Dieu mon bon Roy

&gracieux Maistre. Faites que

dansson temps lavertu,la bonté&

L'innocence delaReinema Mai-

Streffe, faffent rougirtousfes enne.

mis ,&impofent filence auxnoires

calomnies.Rendezcette Princesse&

cetteNatioheureusesdans lePrince

de Galles , lequet pardes preuves

incontestables & indubitables ie

Sçay estre fon Fils. Rétabliſſez

les tous deuxdans leursiuftes droits,

lors quevoſtredivine Providencele

iugeraàpropos , d'une maniere&

fur un fondement qu'ils puiſſent

établir & foutenir l'Eglise An.

glicane,&lafairerefleurir,nonobf

tant lesflêtriſſures qu'elle areceues

depuis peu par les prévarications

deses Enfans. Pardonnez , para

donnez, ô Seigneur , à tous mes

Ensemis ; beniffez mes Amis
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SoyezleSupportdemachere Epouse

affligée&de mes pauvres jeunes.

Enfans. Soyez,Seigneur l'Epoux de

L'une ,& le Pere des autres. Pour

l'amour d'eux seulement i'aurois

foubaitè devivre encore ; maispar-

donnez-moy.cesouhait,ô monDieu

&recevez mon ame dans vostre

Gloire éternelle. Amen Signé

JEAN ASHTON.

Tous les Livres dont la le-

Aure donne du plaiſir , ne font

pastoujours auſſi utiles qu'ils

font agréables.C'eſt cequi doit

faire eſtimer celuy qui paroiſt

depuis peu ſous le titre Desde-

fordres du leu , puis qu'il eſtauſſi

profitablequedivertiſſant.On

yvoit les malheurs que le leu

cauſe parmy les Princes , les

Eccleſiaſtiques, lesCourtiſans

lesGens de guerre , lesMagiſ-

wats ,les Femmes , les jeunes,S



GALANT.
213

gens , & les Vieillards ,& ces

defordresſont prouvez pardes

exemples des malheurs arrivez

pourle leu à toutes ces fortes

deperſonnes.Ainſi l'on peutdi-

reque ceLivre eſt composéd'u-

ne infinité de petites hiſtoires

quidivertiſſent en inſtruiſant,

& qui donnent de l'horreur

pour une paſſion ſa condamna-

ble. Il ſe vend chez le Sr Mi-

chalet , Imprimeur du Roy ,

ruë Saint Jacques, à l'Image S.

Paul.Onletrouve auſſi chez le

Sr Amaulry à Lyon.

Aprésvous avoir parlé plu

fleursfoisde la Loteriede Mr

Thuret,il eſt juſte que je vous

apprennequi ſont ceux que la

fortune a favoriſez. Vous re-

marquerez dans la Liſte des

nomsqueje vous envoye , des

effetsde ſabizarrerieordinaire
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puis que la pluſpart de ceux

qui ont eudes Lots ,n'avoient

quetres-peudeBillets , & que

telagagné plus de deux mille

livres pour trois Billets , lors

que ceux qui avoient part à

deux ou trois cens, n'en ont

eu aucundenoir.

I. Lot , à Mr l'Evêque de

Bayonne une Penduleà repe-

titions ſur ſon pied en manie-

rede ſcabelon , dans lequelil

y a un Barometre marquant

les differens changemens des

temps ſur un Cadran , le tout

enrichyd'ornemens de bron.

zedoré.Sa Boëtte eſtoit ſous

fon nomde 25. Billets , nume-

ro908.

2. Lot , àMr de la Doüye ,

Receveur des Decimes à Sen-

lis , une Pendule à ſeconde

fonnant les quarts,ſurſon pied
)
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en forme de ſcabelon enrichy

d'ornemens de Bronzedoré,Sa

Boëte eſtoit ſous ſon nomde

trois Billets ,Dumero 1795 .

3.Lot,àMadamedu Sel chez

MrPaillot Secretaite du koy,

une bague à diamant blanc

ſous le nom de l'Hermine , 6.

billets nº.1270 .

4. Lot , à Madame Taunier,

unePendule à ſeconde à repe-

titions dans uneboëte , & fur

un piedd'Ebene,garnis d'orne-

mens de Bronzedoré , ſous le

nom de Timbale , 3. Billets ,

n°. 856 .

5. Lot , àMademoiselleMe-

nestrel uneBague deDiamans

couleur de roſe,ſous fonnom,

5. billets , n°. 2851.

6. Lot , 15. & 37. à S. A.R.

Monfieur , une Bague deDia-

mans, uneBarieredeDiamans,

& une Montre à boëte d'or ,
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ſousle nomdeMonfieur, 125.

billets, n° 226-

7. Lot , à Mr Guiné d'Ar-

telles,Conſeillerau Parlement,

une Pendule ſonnante allant

fix Semaines , ſous le nomde

Mathias , 7. Billets , nº. 878 .

8. Lot, àMr Hennin Con-

ſeillerau Parlement , unePen-

dule allant quinzejours , fur

une Conſole dorée ſous le

nom de la Bonne , 3. billets

n. 1282 .

9. Lot , à Madame la Lieu-

tenante Civile, une Pendule

àquarts & repetitions , fous

fonnom, 9. billets, no. 1148.

10. Lot, àMadamede laBo-

nardiere , chez Madame la

Marquise de Beuvron , une

Pendule àrepetitions, ſur une

conſoledorée , ſous le nomdu

Compere , 5. billets , nº. 1894.

८

Lot,
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Tr. Lot, à MonfieurleDuc

deChartros une Pendule-por-

tativeà quarts&àrepetitions

fous ſon nomag billets , no

-12Lot, àMrCourtinMaure

des Requestes , une Pendule,

àquinze jours fur une confo-

ledemarqueterie, ſousle nom

de Sans repos, 7. billets.,nº.

1689.10 stanabad seda niq

13. Lot, àMr Doſmont,Ef-

cuyer deMadame de Seigne-

lay ,une Pendule à unmois

fonnante,ſous fon nom, qua-

trebillets , D. 1500.o

14. Lot, à Madame la Mar-

qu
quiſede Givry ,une Montre

ſonnante à boëte d'or àpendu-

le, ſous le nomdeMrd'Heau-

ville 13. billets n° 726.

13. Lot.....

16. Lot, à MrLanglois, Pre-

cepteurdeMrl'Abbé d'Auver-

May 691.
K
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gne,uneſtaydepoche remply

de neuf pieces garnies d'or ,

ſous le nomde PattedeLoup,

3.bill 2000.00

:

17. Lot, à une Societéde61.

Perſonnes , une CroixdeDia-

mansavecfon coulant, ſous le

nomdeManon Sauvage , 483.

billets.

18. Lot , à Mademoiselle du

Pin, chezMadamelaMarquiſe

delGivry,une Pendule mar-

quant le quantiéme du mois

fous fon nom , 3. bill. 0.996.

Los,àMrCroquoiſon,

Architecte, uneMontrelaPen-

duleàboëted'or , ſous le nom

de l'Esperance , 3. billets ,

uzoi Lot, àMndeGourville,

uneMontre d'or à ſpendule ,

fous ſon nom, 25. bil. n. 788 .

21. Lot, à Mride la Terriere,
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uneMontreàboëte d'or àPen-

dule, ſous le nom de lean de

Lignon,7 billism.884. anot

22. Lot , à Mr Adamdechez

Mrle Ducide Chevreuſe une

Montre d'or à Pendule , ſous

le nomdeMais , 7 billon 1358.

23. Lot , à Madamela Com-

teſſedeNancrée, une pairede

boucles d'oreilles de Diaman's

fous le nom de Madame de

Mortemart , billets n. 134.

24. Lot , àunLaquaisdeMe

Felix,unCollierdeperles fous

lenomdeIcannot, 54billets,

25. Lot , à Mrodes Forges,

une paire de boutons de dia-

mans, ſous lenomde Marian-

ne,16 billées, pihmon ol

26. Lớt , à Mademoifelte

Benier une Montre d'or à

Pendule, ſous le nom d'Hen

riettedeMeaux , 3. billets , n.

2110. K2
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27 Lot, à Mr l'Abbé du

Tron , une Bague dediamans,

ſous le nom dela Guimbarde

billets , n,7

8. Lot à Mademoiselle

Hebert , une Montre d'or à

Pendule , ſous fon nom, 6

billers,n. 294716101.5

30 Lot , àMr l'Abbé Gouf

fault,cy devant Conſeiller au

Parlement; unc Monttead'or

à Pendale , ſous fon nom .

billets 0.2288.00 1

22031.Lot, àMr le Marquisde

Château-neuf, une bouclede

diamans , ſous fon nom:25.

billets,1.323. t

32. Lot, MrdeBerquegny.

une boucle de diamans , ſous

lenomdestroisRois, 6.billets,

23670M

33. Lot , à Mr Chauvin de

chez Mr Mignard , uneMon-

८

21
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treſonnante àboëte d'or , ſous

lenomdeAlpinfelicedel tempo ,

9.billetsn. 147-

34 Lot , à Mr Caffiny de

FAcademiedes Sciences , une

bague de diamans couleur de

roſe,ſous le nom de Genevia

ve de Laiſtre , 7. billets , n.

2153.

35. Lot , àMr Rodor , Ca-

pitaine de Carabiniers , une

bouclede diamans , 3. billets.

36.Lot,àMrdeBellou, une

Croix de Diamans ſous fon

nom,7. billets , n . 200.

38. Lor,àMrdesElfarts,une

Croix de Diamans avec ſon

coulant,ſous le nom de , Tout

noir , 3. billets , n . 1836.

040.& 49.Lot, àMadamede

la Clos, deux Montres à boë

tes d'or, ſous le nomde Char-

les Chambellain , 26. billets

..165..

K 3
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i41. Lot, à Mr de Marmande,

une Montre à boëte d'or , ſous

le nom de Geneviève , trois

billets , n . 774. L

42. Lot, à Mr Boutard und

pairedeBoutons de Diamans,

ſous le nom du Chevalier de

la Table ronde, 12.billets,

2. 1856.

43. Lot , à Mr Herbin,chez

Mr le Roy dans le Temple ,

fous fon nom, une Coupe de

Vermeil doré couverte , 26 .

billets, 1.2520.

44. Lot, àun LaquaisdeMr

leMarquis d'Effiat , uneMon-

tre à boëte d'or ,trois billets.

45. Lot , à Mr de S. Nizier

du Tour , une Montreà boëte

d'or, & un Etuy garny

cuëillere , d'une fourchette&

d'un couteau de Vermeil dos

ré , ſous le nomde S. Diſvier

d'une
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Grammont, troisbill.n. 2211.

46. Lot , àMrMaſſelinde la

Monnoye , une Montre àboë

ted'or , ſous lenomdelabelle

Marthe, 3.bil. n. 1960.

4

47. Lot, àMr Lonvert , chez

Mr Octave , une Bague de

Diamans, trois billets. ch

so.& sa.àMonfeigneur,une

Bague de Rubis&une Montres

àboëte d'or, too. billets .

53. Lot , àMe Robert, Con--

ſeiller au Parlement,aneMon-

tre à boëte d'or , fous le nom

de, Tout au hazard, trois bil-

54. Lot , à MrGayotune

Montre à boëte d'or , ſous le

nom de Coriolan 7. billets

5. Lot, àMr de Laitre,une

Montre à boëte d'or trois

billets...

-

K4
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56. Lot à Mr l'Abbé du Pin,

une Montre àboëted'or , ſous

fonnom , trois billets.

58. Lot , à Mademoisellede,

Canchy , une Montre à boëte

d'or,fous fon nom, 3,bill-

59. Lot,àMr Prou,Sculpteur

du Roy, une Montre àboëte

d'or, ſous le nom de Maric

Jeanne Prou , 3. billets. Ilreſte

4. LotsàdiſtribueratedE

On medonne une copie du ,

Compliment que Mr Char-

pentier,Doyendel'Academie

Françoiſe , avoit préparé pour,

leRoy,&je vous l'envoye,afin

devous avancerpar lale plaifir

que vous recevrez de cette le-

Aure, le recueil que doit debi-

ter le ſieurCoignard,nedevant

eſtre en venteque dans quel-

ques jours.id
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SIRE, ८

Vostre Majesté revient victo

rieuse d'une entreprise qui ieste

làconſternationparmyvosEnnemis,

qui combledejoye vosfidelles Suiets,

que lesNations éloignées n'appren-

dront qu'avec étonnement , que la

Pofterité trouvera presque incroga

ble. Vous partez , Sire , devant le

temps , où l'Ecriture. Sainte ditque

les Rois ont accoutumé d'allerà la

guerre. Vous mettez vosArmées en

Campagne dans lafaiſon la plus

rudede toute l'année ; mais vostre

prévoyancefait naiſtre la fertilite

dansles Deferts ,& vos Soldarss

trouvent de quoy subsister abon

damment dans les Terres des En-

nemis , où ils ont peine àsubsister

eux mêmes. Tant de Princes conius-

rez contre Poftre Maieftene fo
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font assemblez que pour ſuivre

le Char de vostre Triomphe. La

Multitude ,le Faste , la Dignité

de ces Testes couronnées , n'ont

Servi qu'àrendre vostre Conque..

ſte plus éclatante. Tandis qu'ils

tienentdes Conſeils oùla Lalousiea

plusdepareque laPrudence ,Votre

Majesté attaque àleurvenëlaplus

importante de leurs Places , &la

Soumet enmoinsdetemps,que d'au-

tres n'en auroient confumé aux

préparatifsdu Siege. Par là vous

rompez toutes les mesures qu'ils

avoient priſes , &vous les mettez

horsd'eftatd'enprendredenouvel

les. Dansce defordre univerſel de

leurs affaires , ils proposent des

remedesdont ils apprehendent l'u-

Sage ,&celuy qui préſide à leurs

deliberations,n'aosés'approcherdu

foudre vangeur , dont il redoute...

laiustice.Cen'est point, Sire ,dans
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l'Histoire qu'il faut chercher un

evenement pareil à celuy cy. En

quel fiecle , en quelle partie du

Monde trouvera- t - on un Roy

qui aitfoutenu luy seul l'effort de

tousles autres Potentats,&qui les

aitvaincus, non pointſeparément,

mais tous ensemble ,& dans leur

proprePays? Iem'imagine voirle

Iupiterd'Homere ,contre qui tous

les autres Dieux sefont unis

pour troubler la tranquillitéde fon

Empire. Aprés leur avoir re-

prochéla vanitéde leur deffein

il leur fait voir par experience

que fa force est inébranlable ,&

tandis qu'ils tirent contre luy, pour

donner quelque ficousse à l'immo

bilitédefon Trône, illes enlevetous

avec leglobe de la terre& de la

mer,rantil est vrayque lasuprême

vertun'arien àredouterdu nombre

Vaftremoderation,Sire,nes'offensera

K6
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point,fije lecopareàceluy quetoute

l'Antiquitéa reconnupour lefou-

verain desDieux,&fije compare

aux autres Divinitez , tant de

Puiſſances unies contrela vostre. Le

langageduvray Dieu que nous a-

dorons , & devant qui vostre

Majestéſeproſternetous les jours,

nerefusepoint ce titre aux Rois,

qu'il a établisſurla terre, le l'ay

dit, vous eſtes des Dieux ,&

lesEnfansdu Tres haut. C'est

ainsi que s'explique l'Oracle E-

sernel,& c'est ce qui m'a donné la

liberté d'appliquer cette Image

mistericusedu Cielfabuleux,àla

veritédes merveilles que nous vo

yons.Avecvosfeulesforces,Sire,vous

diffipez cette fameuse Ligue qui a

moins cu pourobjet d'arrêterlepro--

grésdes armesdeVotreMajesté,que

des'oppoferà l'avancement de la

Religion Catholique. Lafumée du ,
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puitsde l'Abime s'est élevée dans

L'air,&l'a obfcurcy. Elle a caché

leSoleilà une partie des hommes,

&cequ'ily a de plus surprenant,

c'est que les deux branches de la

Maisond'sustriche, cetteMaison

qui a tirétant d'avantagesdu titre

de Catholiques, se font laißées

aveuglerà ces tenebresfatates ,&

n'ont point cu de repugnance às'en-

gagerdansunparty,où l'on fuitdes

maximes fi opposées à celles qui

ontfait l'établiſſementdeleurgran

deur&de leurgloire. On amicux

aimé introduire les Ennemis de la

Foy dans desVilles Catholiques, que

derestitueràVostre Majesté lepa

trimoinedeſes Enfans, mais enfin

Dieua prononcéfar cegrandDif

ferend. Ils'estexpliqué par vos Vi.

Etoires ,& tant d'avantagesrem-

portez en diversendroitsont estéla

récompense de vostre picté& de

1
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voſtre justice ; de vostrepicté, Sire

pour avoir relevé tant d'Autels ,

rebâti tant d'Eglises, & renversé

jusqu'auxplus creux fondemens les

Templesd'unculte étranger,devô-

tre justice , pour avoir tendu les

bras à un Roy traby&perfecuté

parses Suicts , &parses propres

Enfans,& avoir esté te ſeul Mo.

narque de la Chreſtientéqui n'a-

vezpûsouffrir qu'il fust dépouillé

deſes Royaumes, parcequ'ilatrop

deferveur pour la puretédel'an-

cienneReligiondeſesPeres,&trop

d'averſion pour l'impietédes Sectes.

nouvelles. Iln'enfaut pasdouter,

Sire, Dieu couronneral'ouvragede

fa Providence ,&nelaiſſera point

imparfaits les deſſeins qu'il vous

ainspirezpoursagloire& pourle

bonheurdetout le Genre humain.

Vaus levenez d'éprouver. Ila mar-

chéàla testedevosArméeszilafaia

2
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fuirles Rois envôtre presence, ila

humilié devant vous les Super-

bes de la Terre; il a bristles portes

d'airain&lesverrouxd'acier,&a

accomplyde nouveau envoftrePer-

Sonnefacrée, ces grandes & ma-

gnifiques promeffes qu'il fit

trefoisparson Prophete,à unRoy

qu'il avoit choisi pour finir l'op-

preſſion de fon Peuple ,&l'af-

franchir du joug d'un Usurpa-

teur. L'Academie Françoise

Sire, qui s'occupe toute entiere de

lagrandeur de vos actions beroë-

ques,voit bien qu'ellen'apas affez

dePalmes nyde Lauriers pouroffrir

à Vostre Majesté, qu'elle n'a

affez de voix pour

Louanges. Mais si l'impuiſſance

d'égaler la nobleſſe deſonſujet,la

retient en deçàde la perfection ,

elle ose du moins sepromettre que

personnenepourraegalerſes efforts,

ny aller au delàdefon zele ,pour

apas

chanter vos



132 MERCVRE

i

i

celebrer lagloire de vostreNom,

pour consacrerà l'immortalité less

miraculeux Evenemens de vostre

Regne...

Voicylesnomsde ceux qui

ontexpliqué l'Enigmedu mois

pallé ſur la Ligneàpescher , qui

en eſtoitle vray ſens. Mrs le

Comte de Gaſſion : Thomas

Maistrede Penfions du Faux-

bourgSaint Antoine : Rigault:

Piquel , Commis des Poſtes de

Vannes en Bretagne : Saint

Arran le jeune : Hartier de la

ruëdeRichelieu: Richard de

laruč Saint Martin : Maleſcot,

Officier de l'Electionde Blois :

desChaſteliersdu meſmelieu:

Henry AugusteBachelet : An-

dré Marcel , ruëSaintMartin :

Guillarmayde la meſme rue :

CefarTeffier& fon Epouſede

larue anxOurs: le petit Papa
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duHameldu Palais deNeptu-

ne& fon Epouſe , Gaillardin ,

de la Roche :du Buiſſon , &de

laRoche,tous deuxde Roüen:

S. Martel , Fils , de Befiers

les intimes voiſins Drouhin :

Brunet, & Oudin ,Curez de

Saint And'heux, Rouvray &

Cuffi les Forges enBourgogne:

Bouhon : le pere Steger de

Hoſtel de Ville d'Abbeville ,

&ſa Femme: Couererde Vila

liers , Commis auxAides:Ican

Noel : Antoine Richer , &l'Ai-

mé de LoüiſeFavé de la rue S.

Martin :C. Hutuged'Orleans:

la Spirituelle Solitaire à laban

denoire du Faux bourgS. Se-

vere , & fon, Ipfeparable : Bu

quetd'Amonville de la ruedes

Prouvaites: l'aimable Mariane

de la rue Saint Honoré : Ver-

dute : Gobert de la rue des
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deuxBoules : Couvreur& fon

Epouſede la rue Saint Martin

Jacques proche Montargis :

MarcelDenizerde la rueSale

Martin,la jolie& belle Lifette

Richerde la mesme rue : l'aid

mableMarieAndré Denizer

leCuredeTaux ,fon aimable

freur, & teur meilleur Amy

l'Abbéd'Archangely ,Aumof-

nierduParlementde Mets : le

tendre Bergerde la rueRenard

le Commis du marycontent ,

&la Charmante blonde ; l'A-

mant paffionné en aparence

d'Evreux,leCadet Fillout,&

fon FrerelOfficierde Falaiſe ,

Gueretdu mesme lieu:l'aima-

bleBourru de la Croix de Fer

delaportedeParis: la Nerliere

& fon camarade : Davoist

l'Amantpaſſionné , & le Suiffe

Penſionnaire , tous de Caën ::
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leBeau blonddu coin dela rue

desBourdonnois:leChanoine

de Saint Gobert: le Facheux

de la ruedela vieilleMonnoye

l'Amant trop attaché à la belle

inconſtante: le grand Tervo.

bal , & fon Amy Labouter

le grand Goliat& fon aimable

petiteVenus : L'inconſtantde

laCroix: l'Adonisdes belles du

quartierduTemple& fonAmy

legros indifferent : l'agreable

enchantée , & la charmante

brune, tous troisde Dreux: le

Chaſſeur fecret de la belle fo-

reſtde la Samaritaine, mis

Mefdemoiselles Le Févre de

Rennes:DuFourde l'Hôtelde

Bennehardde Blois,& ſes filles:

Deschamps l'aifnée de Picpu-

ces: Marie& Antoinette Bel-

lier: lesdeux ſpirituelles de la

Communauté de SaintRoc: la
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Camuſe de la ruë Serpente: les

deux inſeparablesDemoiselles

de Beyne & Buirette : ruë du

Pot d'Etain de Soiffons , & la

ſage Eleonor de Piquepuce :

Thereſe Joly , ruë: S. Honoré :

HelenePinay de Beaumont le

Vicomte : l'aymableMaillard,

ruë S. Luc d'Angers :la char-

manteMarie rue Villedot , &

ſon cher Joſeph: la tropaima-

ble Marguerite Eved'Eſpone

&ſes deux foœurs Babct&Ca-

tos,tue S.Honoré,la charmante

Goton Poulet ,&l'amy fidelle :

les aimables fœurs , rue de la

Tabletèrie l'infortunée fille

duChevalierdelaRocheverte

de l'iſle Noſtre Dame : la ſça-

vante Modeſte de Blois les

deux fpirituelles fœurs, du

Venitien : la belle Iphigenic

dela rue Sainte Avoye , &
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fon Achille : la charmante

VauquerdeBlois,& ſon amant

malgré elle : l'aimable Angeli

que M. de la Place Dauphine :

la toute aimable Marguerite

Boſier de la ruedu Temple , la

Charmantebrunedesenvirons

dubois d'Orval : la belle brune

du chapeau couronnédu pont

au Chang: latontefpirituelle,

aunomd'un poiſſon, : le fugitif

dela captivité d'Egipte de la
Raquette:la devote enjouéede

Montargis : l'incomparable la

Maſerierde Caën:la charman-

teMarote,rueHamou.fon cher

amant, & la grandeColinette

de la mefme Ville ; la groffe

Bourgeoiſe de lachaſſe Roya-

leduPontauChange, la Con-

trolleuſede la rue SaintAn-

toine,& ſachere& trop inſen-

fible confinedelarue des Ma-
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thurins.On fuprime beaucoup

denomsparleur trop debizar

resie.A

: La nouvelle Enigme que je

vous envoye , pourra donner

à rêver à vos Amics

1

ENIGME.

D'une troupe d'honneſtes
Sœurs,

Dontchacun reçoit desfaveurs ,

Sansque la médiſanceengronde,

Latrois, lafeconde, &lacing,

Formentdeaxchoses dans le monde,

Qui gagnent la raifon aussi bien

quel'instinct place

Dansces deux choses, la Jeuneſſe,

Sans que j'en veuille exclure bo

Picilleſſes boldi

Trouvede merveilleux attraits.
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Elle s'y plaist , les aime ,& defire

Jans ceffe

Qu'elles ne finiſſentjamais.

3

Il faut pourtant,pourpercerlemi-

ftere,

-Quetuſyaches,moncher Lecteur,

Que l'une & l'autrefaus bonheng

Ne font qu'ennuy , que plainte,&

inj quemiferee.51

Iccroyquevous ferez ſatis-

faire du Printempsdont vous

allez lire les paroles.

VAIR NOUVEAUVA

EdouxPrintempsosoft enffin de

Accompagné des Zephirs & de

Elone

LajeuneBeautéquej'adore

Commence àgoûter mon amour.
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Jevoy bien qu'à m'aimer son anse

Sedispose

Son cœurdevient reconnoiſfans ,

Puisqu'elle mesmeen rougiſſant

M'en a déja dit quetque chose

LesdeuxVaiſſeaux Hollan-

dois qui furent pris le mois

paſſe, par ceuxqui de laMedi-

terranée , ſont venus joindre

noſtre Flote dans l'Ocean, ſont

de 30.& de 36. pieces deCa-

non. Mr Bidaut auroit pû les

prendre l'un & l'autre, s'il avoit

voulu,mais comme il eſtoit plus

'avancé que les Vaiſſeaux avec

leſquels il faiſoit route, il laiſſa

leVaiſſeau Hollandois qui ſe

trouvaleplusprésdeluy,parce

qu'il paroiſſoit beaucoup plus

petit , à Mr Cougoulin qui le

ſuivoit ,& pourſuivit le plus

éloigné , qui pouvoit échaper,
&
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&qui paroiſſoitbeaucoup plus

gros.Il l'atteignit,& le Hollan-

cois luy tira troiscoupsdeCa-

non àballe à la portéedu piſto-

let, ſans que Mr Bidaut vouluſt

riſpoſter , pour ne pas tuer des

gens qui n'eſtoientpas en eſtat

de luy fairerefiſtance,

Le retourdu Prince d'Oran-

ge à la Haye fait voir la mau-

vaiſe ſituation où font les pro.

jets des Alliez. Il avoit refolu

avant le Siege de Mons , de

faire un tour en Irlande, & de

tâcheray rétablir les affaires ,

quiyvontfortmal , avant que

devenircommander en Flan-

dre;mais la priſede Mons ayant

rompu toutes ſes meſures ,&

déconcerté la Ligue , il a eſté

obligé de revenir ſur ſes pas ,

les Princes Confederez luy

ayant fait declarer qu'ils n'en-

May 1691. L
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voyeroientpoint leurs Trou-

pes s'ilnerevenoitau pluſtoſt :

de forte que craignant que la

Ligue ne ſe démembraſt , il a

abandonné le deſſein qu'il

avoitde paſſer en Irlande, &a

quitté l'Angleterre,quoy qu'il

ait tout à aprehenderdu grand

nombrede mécontens qui s'y

trouvent , & qu'il s'attire en

choquant& favoriſant tour à

tour les partisles plus puiſſans.

Six Armateurs deDunker

queeſtant fortis de cette mê.

me Ville le 23.de ce mois ,

rencontrerent environ trente

Vaiſſeaux Marchands Anglois

eſcortez par une Fregate auſſi

Angloiſe , de vingt quatre

pieces deCanon. Ils l'attaque.

rent,& la prirent fans aucune

pertede leur coſté. Le Capi-

cainedecetteFregate futbleſſe
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encetteoccafion , & les Vaif

ſeaux Marchands furent pris

àla veuë de trente Vaiſſeaux

de guerre Anglois , qui me

naçoientdepuis longtemps de

prendre tout cequi fortiroitde

Dunkerque. Ces Vaiſſeaux/

Marchandsalloientchargez de

Plomb , dEtain's de Poudre&

d'Etoffes.

Les Vaiſſeaux & les Galeres

qui compofentl'ArméeNavale

duRoy furla Mediterrannée,

font en Mer depuis quelques

jours , maisle ſecret eſtantau-

jourd'huy l'ame duConſeil du

Roy, on n'apprendlesdeſſeins

de Sa Majeſte , que lorsqueles

Troupes font arrivées au lieu

où elles doivent agir..

Toutes nosArmées de terre

fontenmouvement,&je ſuis

perfuadé qu'à l'heure queje

L2
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vousécris, elles ontcommencé

àexecuter les ordres du Roy..

Quandjepourrois entrer dans

quelquedetail,jele reſerverois

pour le mois prochain , afin de

vousdonner de ſuite tout ce

qui ſe ſera paſſé à l'ouverture

de cetteCampagne.

Vous auriez eu cemois-cy

unDialogue de l'Auteurdece-

luydeMercure & de Caron

que je vous envoyay le mois

dernier , & que vous avez

lû avectant deplaiſir , ſi je ne

l'avois point receu troptard. le

le referve pour le mois pro-

chain,& fuis , Madame ,&c:

AVIS

LeSieur Amaulry donnera le

15.de Iuin un Ouvrage auffi

curieux , qu'ilfera àbou com-

pte , puisquecoûtera que
ſeptſols.

LYON

*
1893*

E

L
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